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tresillv.stre,  et 

TRES  C.HRESTIENNB  PRIN- 
cefTe,  Katherine  de  Medicis  Royne  de 
Frace,Dominiq  Iacquinot  huble  Salue. 

o m m e la  pierre pretieujè 
(ma  dame)conuient  mieux 
& a pim  de  luftre  ,d'efire 
enchafie  en  or , qu'en  aucun 
autre  met  al  : ainjî  les  feien - 
ces  Mathématiques , rares 
, & pretieufes , font  d'autant 

pim  pnjees  & tenues  cheres , que  font  nobles  & di- 
gnesles  per  formes, a qui  on  lesprefente  & dedie,  pour 
les  tUuJlrer  de  leurs  noms:  tellement  que  la  dimitéde 
l y nfoufttm  pr  amplifie  la  mbleffe  de  l'autre.  ^ 
moyen  ae  quoy(ma  dame)ejlant  bien  adueni,que  fes 
Jcieces  diurnes,  & roy ailes  reluyf  tnt  en  ysm,  comme 
la  perle  enlor.congnoiffant  aufi  yoflre  noble  elbrit 
ejtre  nay,& dmnement  enclin  a les  admirer  & con 
templer, tant  parleurs  demonflrations  infallibles,  que 
par  diuerfes  tables, organes, infirment  s ^Jlrono- 
miques,pour  en  auoir  la  y raye  notice,  & cogna  iffian- 


ce:  iay  prins  la  hardiefiè  (me  confiant  totalement  à 
yojlre  tant  bonne  nature)  à C exhortation  de  mofieur 
de  Tais, fingulier  amateur  d'icelles,&de  toutes  autres 
bonnes  do  chine  s , de  traïcier  fioubs  Toflrc  nom,  & 
mettre  en  lagage  François  l’y fage  & utilité  de  l’^T- 
Jlrolabe,en  reigles  dut ant  faciles, & brieues  qu’il  m’a 
ejlé pofitble  les  donner, y adiouflant  plufieurs  figures, 
& exemples, à fin  qu  il  foit  congneu,  & manifefle  à 
~\>n  chacun.  Lequel  inflmment(ma  dame  fi’o'xe  bien 
dire  & afièurer  ejlre  le  plus  parfaibl,  certain  & ne - 
cejjaire,  qui  foit  entre  tous  autres  organes  u ifirono - 
miques,  tant  pour  bob  fier  uation  des  mouuemens  cele - 
fles,&>  cognoijlre  le  cours  des  ajlres, que  plufieurs  au- 
tres fingularitez^appartenantes  a cefie  fcience  diuine 
d’^Ljlrologie.  Vous plaife  doncques  receuoir  ce  petit 
labeur  pour  agréable, & en  bone partie, combien  qu  il 
ne  foit  digne  de  yofire  noble  & royal  defir,  auquel  il 
ejl  prefenté : Neantmoins  ,fiil  a ce  bon  heur  deilre 
yeu,&  leu  fur  yofire  nom  trefiUuflre,  cela  le  rendra 
d'autant  plus  parfiaiB  & admirable,  qu'il  fera  cou- 
tiert,&  enrichy  de  borde  yofire  yertu , & magnifia 
cence.  Suppliant  yofire  haute  fie, fitpporter  les f aultes, 
on  benignement  les  corriger  : attribuant  plus  tojl  la 
coulpe  a mon  effrit  rude  debil,que  non  pas  au  de- 
fault  de  ma  Volonté,  qui  en  tout  & partout  efi,& 
fera  pouriamats  prefiefie  yousfaire  humble fèruice. 


L’IMPRIMEVR  AV' 
Leéteur. 

Vmain  ledeur,  voicy  pour  la  fc» 
conde  fois  l’vfage  del’Aftrolabe, 
qui  fut  premieremét  faid  en  Frâ- 
eois  par  Dominique  Iaquinot, 
ainfi  que  Ion  a peu  voir  en  fa  première  édi- 
tion,laquelle  faillie  ilm’eftprins  enuie  d’en 
faire  vne  fécondé  : mais  pourcequenoftre 
bonne  couftume  ne  permet  rien  mettre  en 
lumière  qui  ne  foit  bien  reueu  & recherché 
par  gens  à ce  cognoifTans  : Iay  enl’abfence 
dudid  Iaquinot  faid  reuoir  entièrement  à 
deux  de  fes  meilleurs  amys  & miés^toute  la 
befongne,lefqueisfy  font  employez  de  bié 
bô  cueur,  monftras  en  cefi:  endroit  par  leur 
diligente  inquifition,  le  bon  vouloir  qu’ils 
portent  audid  Iaquinot,  & à moy  : car  en 
mains  endroits  ils  ont  augmenté  & enrichi 
labefongne  de  plufieurs&  beaux  exëples. 
Ils  ont  donné  plus  grand  iour  es  lieux  qui 
leur  fembloient  eftre  plus  difficilesdes  figu- 
res quiauoiéteftéfaides  & colloquées  mal 
à propos,contre  le  gré  dudid  Iaquinot, ont 
efté  redrefïees  & mifes  en  bon  ordre,fuiuât 
l’intention  de  l’auteur , SC  le  difeours  de  la 
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matière  qui  fe  prefcnte,  & fi  rien  leur  eft  eC- 
chappé  qui  foie  de  petite  ou  notable  erreur, 
croyez  que  leurs  fautes  coinmilès,  ou  bien 
obmifes,me  doiuent  eifre  pardonnées  : car 
limprefsion  alloir  aufsi  toft  que  leurcor- 
re&ion,  toutesfois  ie  mafleure  que  cefce 
fécondé  édition  fera  beaucoup  plus  fidele 
que  la  première,  pourles  raifons  lufdictes. 
Parquoy  iouïflez,  amy  Lefteur  , de  noftre 
diligence,  8c  de  celle  de  noz  amys,&tanc 
plus  elle  vous  fera  aggreable,  8c  plus  vous 
nous  donnerez  occafion  de  faire  de  bien  en 
mieulx,&  vous  prefenter, dans  peu  deteps, 
chofes  de  plus  grandes  recommendation, 
&:  le  tout  àlaioucnge  du  Dieu  eternel,  8c  à 
l’vtilité  de  la  republique  Françoife. 


LES  CHAPITRES  ET 
proportions  contenues  en  ce 
prefèntiiure. 

VN  traidé  de  la  Sphere  materielle, cote- 
nant vne  briefue  & fuccinde  déclara- 
tion des  cercles  principaux  comprins 
en  icelle.  fueiilet  i 

Autre  traidé  de  l’Aftrolabe , ou  eft  conte- 
nu l’vfage  te  vtilitê  d’iceluy,auec  déclara- 
tion de  fes  parties.  7 

La  première  propofition  del'yfÀge  & 

'Utilité  de  Ï^Aflruldhe. 

Pour  trouuer  le  degré  du  ligne , auquel  eft 
le  Soleil  chacun  iour,  auec  fon  degré  op- 
polite.  18 

La  féconde  propofition. 

Trouuer  le  degré  du  Soleil  esans  que  nous 
auonsBilTexte.  18 

La  troïfiefme  propofition. 

Obferuer  la  hauteur  du  Soleil.  ip 

La  quAtrie/me propofition. 

Sçauoir  de  nuid  la  hauteur  des  eftoilles  20 
La  cinqiefme propofition. 

Obferuer  la  hauteur  méridienne  du  Soleil, 
oud’vneeftoille.  21 

La  fixiefme  propofition. 
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TT^AICTE  DE  LA  S P H E- 

R£  MATERIELLE,  CON- 

tenatvne  Lieue  &fuccinBe  déclaration 

des  cercles  principaux  compris  en  icelle. 

Our  ce  que  f Aftrolabe 
eft  nommé  par  aucuns 
Planifphere , d’autant 
qu  il  a quelque  cômu- 
naucé  auec  les  cercles 
delà  Sphere Materiel- 
le: Auât  que  traider  fo 
vfage,  il  m’a  femblé  eftre  conuenable  & ne- 
ceflaire , déclarer  5c,  demonftrer  les  cercles 
deicripts  en  la  fuperficie  de  Iadide  Sphere, 
enfcmble  la  diltindiô  de  leurs  noms  & par- 
ties A fin  d’auoirplus  facile  intelligence  de 
ce  qui  fera  did  en  noftre  Afixolabe. 

Fault  doncques  entendre  que  les  cieulx 
ont  deux  mouuemens  principaulx:  l’vn  qui 
fe  faid  d’Occident  par  Midy  en  Orient,  au 
contraire  du  premier  mobile,  5c  comptent 
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DECLARATION 

en  foy  les  mouuemens  tant  des  eftoilies  fi- 
xes,que  desfept  planetes:pource  contient 
huid  mouuemens  differens,  qui  ie  font  en 
diuerfes  efpaces  de  temps:carlefirmament 
(félon  Ptolomcej accomplit  fa  reuolution 
en  trente  fix  mille  ans , qui  eft  en  cent  ans 
vn  degré . Et  la  Sphere  de  Saturne,  qui  eft 
le  plus  prochain  planete  audid  firmament, 
faid  fa  reuolution  en  trente  ans, celle  de  lu 
pi  ter  en  douze  ans,  celle  de  Mars  en  deux, 
le  Soleil,  Venus,  & Mercure  chacun  en  vn 
an.  La  Sphere  de  la  Lune  en  vingt  fept 
iours  & huid  heures. 

L’autre  mouuement  qui  efi  premier, fim- 
plc,&  régulier, faid  fa  reuolution  au  cotrai- 
re  du  delTufdid,  à fçauoir  d’Orient  parMi- 
dy,en  Occident:  lequel  combien  qu’il  foit 
propre  au  premier  mobile,  neantmoins  efi 
commun  par  accident  à tous  les  orbes  infe 
rieurs , nonobfiant  leurs  propres  mouue- 
mens^arils  fontconduids  & reuoluezcha 
cun  iour  naturel  alentour  du  monde, com- 
meapperceuonsfenfiblementparles  cours 
du  Soleil, de  la  Lune,  & des  autres  eftoilies, 
lefquels  par  iceluy  leuent,  & couchent,  & Ce 
faidleiour  &la  nuid,tellement  que  ledid 
mouuement  efi:  vniuerfel,&  tourne  toute 

la 
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la  machine  celeftc  fur  deux  poinds  oppoft- 
tes,  qui  à raifon  de  ce  Ton c dids  les  pôles  du 
monde.  L’vn  nommé  Ardique,  ou  Ourfîn, 
qui  eft  fitué  en  Septétrion,pres  de  la  queue 
delà  petite  Qurfe,duquel  l'eftoille  plus  pro- 
chaine que  nous  voyons  à l’endroid  des 
deux  dernieres  eftoilles  de  la  grande  Our- 
fe,eft  appeliée  communément  l’eftoille  du 
Pôle  : & par  aucuns  mariniers  l’eftoille  du 
North,  diftanc  toutesfois  d’iceluy  Pôle  en- 
uiron  quatre  degrez . L’autre  pôle  oppofi- 
te  au  deflufdid  eft  nommé  Antardiquc, 
ou  Auftral, autant  déprimé  foubs  l’horizon 
vers  les  Antipodes,  comme  le  noftreefte- 
leué  deflus.  Près  lequel  Ion  voit  vne  eftoih 
le  de  grande  lumière  & clarté,nommée  Ca 
nopus.  Entre  iceulx  pôles  la  ligne  eftendue 
de  l vn  à l’autre,  pafîant  par  le  centre  delà 
terre, eft  appelles  l’Axe  du  monde. 

A ij 


Le  Pôle  ArSi(]a2« 
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Puis  fault  conceuoir  vn  cercle  equidi- 
ftant  de  ces  deux  pôles,  tout  au  milieu  des 
cieulx,  qui  les  diuifera  iuftement  en  deux 
hemilpheres,quieftle  cercle  defcriptdu  So 
leil,  quand  il  entre  aux  equinoxes,  à fçauoir 
premier  poin£t  d’Aries,  ou  de  Libra,  de  1 e- 
clyptiquc  du  premier  mobile,  qui  fera  ap- 
pelle le  cercle  cquino£tial,ou  cquateur. 

D’auan- 
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D’auantage  eft  à côfiderer  que  des  hom- 
mes les  vns  habitent  foubs  ledid  equino- 
•Sial,  & les  autres  çâ&  la,  tant  vers  les  par- 
ties Scptentrionales,qu’en  lAuftrale.Tou- 
tesfois  en  quelque  partie  qu’ils  habitent,  ils 
voyent  toujours  la  moitié  du  ciel  diuifée 
tout  à l’entour  de  la  terre,  par  vn  cercle  ap- 
pellé  horizon,  ou  terminateur  de  la  veuë, 
dont  la  partie  d’enhault  que  nous  voyons, 
eft  nôrnée  hemilphere  fuperieur,  & l’autre 
d’embas inferieur,  vers  les  Antipodes. 

En  deux  differëces  fe  treuue  ledit  horizo, 
fçauoir  eft  le  droid, & oblique . Le  droid 
pour  ceulx  qui  demeurent  foubs  l’equino- 
dial  : & l’oblique  pour  ceulx  qui  habitent 
les  parties  Septentrionale, ou  Auftrale:auf- 
quels  lieux  fera  l’vn  des  pôles  toujours  e- 
leué  fur  noftre  horizon  : &c  l’autre  en  fem- 
blable  deprelsion  à l’oppofite.  Icelles  cle» 
uations,  ou  deprelsions  faugmentenc,  ou 
diminuent, lelon  la  diuerfè  diftance  des  ré- 
gions à l’equinodial , foubs  lequel  n’y  a au- 
cune latitude,  ne  eleuation  de  pôle , com- 
me le  tout  pourrez  veoir  & congnoiftre 
parla  figure  (muante. 

A iij 


En  apres  ie  cercle  pafTant  par  les  poîeS 
du  monde, & le  zénith  ( qui  eft  le  poindfc 
vertical  au  ciefhtüGdire&ernentfurnolh'e 
tefte)  fera  le  cercle  méridien , qui  en  deux 
lieux  oppofitcsentrecroife l’horizon  iufte- 
nrent  à droicts  angles,  ôc  ctt  di&meridieti, 
à caufe  qu’il  diuife  chacun  des  hemyfpheres 
en  deux  parties, duquel  la  partie  denhault 
diuife  ieiourendéux  egalement,  ainfi  que 

celle 


le  Pôle  Antarâîque* 
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Celle  d’erabas  diuiSe  la  nuid. 

Pais  eft  le  zodiacque  contenant  les  dou- 
ze lignes  du  ciel,  à Sçauoir  Aries  ,Taurus, 
Gemini,  Cancer,  Léo,  Virgo,Libra,  Scor- 
pius , Sagittarius , Capricornu  s , A quarius, 
Pifces.  Et  chacun  d'iceulx  eft  diuifé  en  tren 
te  degrezjfuppofc  que  vn  degré  n’eft  autre 
choSe  qu’vne  partie  égalé  de  trois  cens  Soi- 
xante,que  contient  toute  Tedyptique,  e- 
ftant  diuiSée  par  tel  nombre  comme  font 
communément  tous  autres  cercles.  Les- 
quels degrez  le  peuuent  diuiSer  en  Soixan- 
te minutes,  & autres  fradions  aftronomic- 
ques . Soubs  iceluy  zodiacque  Se  meuuent 
le  Soleil,  & les  autres  planètes  continuelle- 
ment au  contraire  du  premier  mobile . Et 
celuy  zodiacque  eft  couppé  de  l’equino  - 
dial  en  deux  lieux:  Sçauoir  eft  au  commen- 
cement d’ Aries  & de  Libra,  ou  eft  faide  le- 
quation  du  iour  à la  nuid  par  lyniuerSel 
monde,  dont  la  moitié  déclinant  dudid  c- 
quinodial  vers  Septentrion,  contenant  les 
Sx  premiers  lignes,  eftdide  Septentriona- 
le . L’autre  tendant  du  collé  de  Midy  Au- 
ftrale  : lequel  félon  les  anciens  autheurs  a 
douze  degrez  de  latitude,  & lelon  les  Mo- 
dernes en  contient  16.  Ladide  latitude  eft 

A iiij 
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diuilee  en  deux  égalés  parties  par  vn  cercle 
que  defeript  le  Soleil  en  365.  iours,  6. heu- 
res. Iceluy  cercle  eft  nommé  la  voye  du  So- 
leil: autrement  1 écliptique,  foubs  laquelle 
fe  font  les  eclypfes  du  Soleil,  & de  la  Lu- 
ne : & touche  par  deux  poinds  oppofites, 
les  deux  Tropicques  du  Cancer,  & du  Ca- 
pricorne . Iceulx  Tropicques  l'ont  cercles 
deferipts  an  ciel,  par  le  mouuement  iour- 
nel  du  Soleil,  quand  il  entre  au  premier  du 
Capricorne , ou  le  faid  le  commencement 
denoftre  hyuer:  ou  au  premier  du  Cancer, 
qui  eft  le  commencement  d’efté,defquelles 
choies  fenluit  la  figure. 

Les  cinq  Zones. 
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Confequemmentfont  deux  autres  cer- 
cles, à fçauoirl’Araique,  qui  eftdefcriptdu 
Pôle  du  zodiacque  alentour, & enuiron  le 
pôle  du  monde,  diftant  d’iceluy  vingt  trois 
degrez  & demy.  Et  l’Antardique  qui  eft  fi- 
guré  tout  à l’oppofice  en  pareille  diftance 
de  Ton  pôle . Et  conuient  entendre  que  les 
Cofmographes  appclletles  quatre  cercles 
deiTufdi&s,  enfemble  l’equino&ial  parallè- 
les, lefquels  auecques  les  deux  pôles  du 
monde,  diftinguent  toute  la  fuperficic  de 
la  terre  en  cinq  régions,  qu’on  appelle  Zo- 
nes, donc  les  trois  font  intemperez,fçauoir 
les  deux  extremes  deuersles  pôles, pour  la 
grande  froidure  de  la  loingtaine  remotion 
du  Solcihmais  les  deux  autres  enclofes  de 
la  chaulde,  & des  deux  froides  font  tempe 
rez,  pour  la  participation  del’vne&del'au 
tre  qualité  contraire  d’icelles  trois  Zones, 
defquelles  nous  en  habitôs  l’vne,&  l’autre 
les  Antipodes. 


■>  DECLARATION 

A 


A Le  pôle  Ardique. 

B'  L’Antardique. 

Gm  Les  pôles  du  zodiacque. 

C D L’equateur. 

E F Le  tropicque  du  Cancer. 

I K Le  tropicque  du  Capricorne. 

G H Le  cercle  ardique. 

L m L’Antardique. 

Finablement  font  defcripts  en  la  Sphere 
deux  cercles  nommez  Colures,qui  ne  font 
mis  en  l’AftroIabe,&  neferuent  en  la  Sphe- 
re ,finon  pour  folider  les  parties  d’icelle: 
neantmoins  diftinguent  au  zodiacque  les 
quatre  poinds  cardinaulx  : à fçauoir  les 
deux  équinoxes  auecques  l’vn  & l’autre 
Solftice. 


Som- 
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Somme  qu’en  toute  la  Sphere  font  trou 
nez  vnze  cercles,  àfçauoir  feptgrâds  qui  di- 
uifent  toujours  la  Sphere  par  le  centre  en 
deux  parties  égalés , comme  eft  l’cquino- 
étialj,  Le  cercle  méridien , L’horizon  droiâ: 
& oblique,  Les  deux  cohues  feclyptic- 
que. Et  quatre  autres  petits  qui  diuilent  le 
monde  en  deux  paries  inégalés , corne  font 
les  deux  tropicques , L’Ar&ique  & Antar- 
ctique delTulaid. 


Les  cercles  de  h Sphere , 
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En  fin  rcfte  ce  grand  cercle  nommé,  a- 
pres  les  Grecs,  zodiac,  defcript  à parc  en  v- 
nc  table  mobile , auec  vn  certain  nombre 
d’cftoillcs  fixes  pour  monftrer  le  cours  & 
mouucmentiournel  du  firmament,&  plu- 
ficurs  autres  beaux  vfages  defqucls  parle- 
rons cy  après. 


Autre  Traidé  de  L’A- 
strolabe, ov  EST 

contenu  l’vfdge  O*  vtilité  d’iceluy , 
auec  déclaration  de  fes parties. 

Près  auoir  déclaré  luccindc- 
mêt  la  Sphcre  materielle,  con- 
uient  cxpofcr  les  noms  & par- 
ties contenues  en  l’Aftrolabe: 
pour  plus  facilemét  entendre 
î’vfage  d’iceluy.  Etfuiuantla  dodrinc  des 
bons  autheurs,  commencerons  à la  diffi- 
nition. 

L’Aftrolabe  eft  vn  inftrumcnt  plat  & 
rond,compolede  pluftcurs  lignes  tât  droi- 
tes que  circulaires:  pour  cognoiftre  & ex- 
aminer les-mouuemens  des  cieux,  eftoilles 
ÔC  autres  choies  appartenantes  à la  fciencc 
d’Aftrologie  & Geometrie, appelle  d’aucüs 
(mais  abulîucmét)  Planifphere,  c’eft  à dire, 
ia  fphere folidc,  mile  & eftendue  en  platte 
forme.  Et  eft  deriué  de  ce  no  GrecAftron, 
did  en  François, aftre  ou  eftoille,  & labion, 
qui  lignifie  anlc  ou  poignée,  quali  l’anfc 
des  aftres:  car  en  tenant  ceftuy  organe  par 
&nanle,nous  obferuons  les  mouuemens 


LES  NOMS  ET  PARTIES 

des  aflres,  & dimenfions  des  corps . Ou  au- 
trement eft  deriué  du  verbe  GrecLanua- 
nin , qui  lignifie  comprendre , à caufe  que 
par  luy  nous  examinons  St  cognoiffons  les 
mouuemens  des  cieuix  , & autres  oblèrua- 
tions  aftronomiques. 

L’inuention  d’iceluy  les  vns  l’ont  attri- 
buée à Mefahalach  ,ies  autres  àPtolomée, 
combien  que  long  temps  au  parauât  auoit 
eftéinuenté  d’Abraham  3 ou  d’vn  nommé 
Lab,  dont  quelques  vns  ont  voulu  deriucr 
ce  nom  Aftrolabe  ,comme  du  premier  au- 
theur. 

Affmdoncques  d’auoir  plus  ample  & fa- 
cile intelligence  dudit  Aftrolabe,  nous  dé- 
clarerons maintenant  les  noms  St  partie? 
contenues  en  iceluy. 

Varmille. 


Premie 


üe  l’astrolabe^  § 

Premièrement  y a larmille  ou  anneau 
auecl’anfe,parlefquels  pendons  l’Aftrola- 
be  pour  prendre  les  haulteurs  du  Soleil,  e- 
ftoilles,&  autres obferuations. 

Apres  eftrAftrolabe  en  figure platte  & 
ronde  ( comme  auons  dict ) lequel  a deux 
faces  ou  fuperficies , à fçauoir  l’anterieure, 
autremet  di&e  la  mere,à  caufe  quelle  peut 
contenir  en  fa  concauité  plufieurs  tables, 
feruantes  àdiuerfes  eleuations  de  pôle  fur 
l’horizon, de  laquelle  parlerons  cy  apres. 

Et  la  pofterieure, appclléele  dos,  de  la- 
quelle s’enfuit  la  déclaration . En  icelle  font 
plufieurs  lignes  & cercles, dont  les  premiers 
qui  font  près  de  la  marge  contiennent  les 
degrez  d?altitude,lefquels  ont  deux  offi- 
ces, car  en  les  référât  aux  nombres  cforipts 
près  rextremité  de  l’inft rumer,  dont  le  no- 
bre  n'excede  po.  degrez,  reprefentent les 
degrez  des  haulteurs,  pour  fçauoir  combiê 
le  Soleil  ou  eftoiles  font  eleuées  fur  noftre 
horizon,  & autres  comoditéz:  mais  en  les 
adreffant  aux  nôbres  deferits  au  deffoubs, 
qui  jpcedétdejo.en  30.  dénotât  les  degrez 
des  n.  lignes  du  zodiaque  ou  iis  font  def- 
erits auecleurs  nos  Srcaraderes, pour  trou 
uer le  vraylieu  du  Soleil  vn  chacun  iour. 


0 ni 
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Ji Ccri* 


En  apres  viennent  d’autres  cercles,  ou 
font  defcrits  les  douze  moys  de  l’an,  refpô- 
dans  aux  douze  lignes  du  zodiaque, & leurs 
iours  diuifez  chacun  à part  foy,ou  de  deux 
en  deux,  auecques  leurs  nombres, de  5.  en 
5.  ou  d*t  xo.  en  10.  ne  palTant  neantmoins 
31.  iôürs,qui  de  la  quantité  du  plus  grand 
moys, félon  la  fupputation  Romaine, par 

lefquels 
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Jelquels  on  cognoift:  chacun  iour  en  quel 
degré  & ligne  du  zodiaque  eftle  Soleil. 

Confequemment  font  deux  lignes  dia- 
métrales, lefquelîes  s’entrecoupent  au  cen- 
tre de  l’Aftrolabepar  angles  droids:  l’vne 
appellée  la  ligne  de  midy,  qui  defcend  de 
1 anneau  par  Iedid  centre  en  bas,  l’autre 
commençant  en  Orient  parle  centre  ten- 
dant en  Occident,  qui  nous  reprefentenC 
fhorizô  vniuerfellemét:  aux  extremitez  de 
laquelle  commencent  indifféremment  les 
degrez  & nôbres  des  hauteurs  dcffufdides. 
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Et  près  de  celte  ligne  font  en  aucus  Aflxo- 
labes  fix  petites  lignes  en  maniérés  d’arcs, 
quife  ioignent  toutes  au  centre  auecques 
ledit  horifon , défaites  de  l’v n ou  des  deux 
coïtez,  pour  trouuer  les  heures  inégalés: 
combien  quelles  ne  font  fort  necelïaires 
en  ce  lieu, d’autant  qu  elles  fe  peuuent  pra- 
tiquer plus  iultcment  par  la  defcription 
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d’icelles,qui Ce  faidlous  l’horifon  es  tables 
des  régions , linon  quelles  font  generales 
pour  toutes  eleuations  de  pôle,  pour  l’en 
aider  ou  il  defaudroit  quelque  table. 

Semblablemet  ell  vn  quatre  geo  métri- 
que,nommé  l’efchelle  altimetre,diuilee  lùr 
deuxeoftez  chacun  en  n .poindsou  par- 
ties égalés, de  laquelle  parlerons  ampleméc 
au  dernier  traidé. 
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Outre  plus  nous  auons  defcript  en  noftre 
Aftrolabe  defliis  les  degrez  des  haulteurs 
au  bord  de  l’inftrument  les  12.  vents,  à fin 
de  cognoiftre  de  quelle  parc  du  monde 
chacun  vent  procédé,  auecques  vne  banic- 
re,&  vn  petit  quadran  à ayguille,  comme 
dirons  cy  dedans. 

figure  des  douze  vents. 


DE  L'ASTROLABE.  U 

Et  finalement  eft  la  reigle qui  tourne 
furie  dos  del’Aftrolabe,  dide  Alidada  en 
Arabe,  Dioptra  en  Grec,  & Mediclinium, 
ou  Radius  félon  les  Latins:en  laquelle  font 
deux  tablettes , autrement  dides  pinules, 
percées  de  deux  petits  pertuis  ou  fentes, 
pour  prendre  la  haultcur  du  Soleil,  des  e- 
ftoiles  5 c autres  obferuations. 


La  reigle  du  dos. 


Les  noms  e>  parties  de  l'autre 
face  dilîe  la  mere. 


Premièrement  en  icelle  face  efi:  le  circuit 
appelle  le  limbe, ou  marge  diuifé  en  yS o.de 
grez,auecques  les  nombres  croiffans  com- 
munément de  5.  en  5.  &c  diftinguez  par  li- 
gnes plus  lôgues  que  celles  des  degrez,lef 
quels  nombres  auons  continuez  iufques  à 
360.&110J1  pars>o.commeçant  à l’horizon 
droiden  la  partie  d’Orient, & ce  pour  trou 
uer  plus  facilement  les  afïenfions  des  lignes 
& cftoilics  (comme  verrez  cyapres.)  Iceux 

B ii) 
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cercles  & degrez  nous  reprefententl’equi- 
no&ial,  ou  font  mefurées  diftribuéesles 
24. heures  égales  que  nous  appelions  heu- 
res d’horologes, dont  chacune  d’icelles  cô- 
tient  15.  degrez,  & chacun  defdi&s  degréz 
vault4.  minutes,  tellement  que  chacune 
heure  eft  compofée  de  60.  minutes. 


Puis  l’en- 


DE  L ASTROLABE.  12 

Puis  fenfait  le  dedans  dicel'e face, qui  eft 
concauépour  contenir  plufieurs  tables  ou 
tympan  es,feruans  à diuerfes  regiôs,felon  la 
variété  des  latitudes,  ou  eleuation  du  pôle 
fur  l'horizon.  Sur  le  centre  d'iceiles  tables 
font  deferipts  trois  cercles  concentricques, 
defquels  le  plus  petit  près  le  centre  eft  le 
tropicque  de  Cancer, nommé  en  la  Sphere 
tropicque  eftiual.  Et  le  moyen  cercle  re- 
prefentefequinoiftiaUequel  palfe  par  le  co 
mencemenc  d’ A ries  &C  de  Libra  ou  eft  fai- 
étei’equation  du  iouràlanuiârpartouc  IV 
niuerfël  monde , quand  le  foleil  y palfe:  à 
Içauoir  enuiron  le  10.  de  Mars  , & le  ij.de 
Septembre  de  noftre  téps.  Confèquément 
le  plus  grand  des  delïulai&s  cercles, près  le 
bord  des  tables  eft  le  tropique  de  Capri- 
corne (outre  lequel  n y a rien  defeript  es  ta- 
bles)nommé  en  la  Sphere  le  tropicque  dy- 
uer,qui  nous  caufc  le  plus  briefiour  de  l’an, 
enuiron  leu.  de  Décembre. 

Et  fault  entendre  que  les  delfufditfts  equi- 
no£tial&  tropicques  en  l’horizon  oblique, 
tant  vers  Criée,  que  de  la  partie  d’Occidéc, 
diftinguét  trois  points  dignes  de  mémoire, 
à Içauoir  l’equino^akgj^^rtTtrOriétale, 
Le  vray  ôfifitiie  tropkqtre’drCancer  l’O- 

B iiij 


La  concauité  de  la  mere. 
'VoriimeuUl' 

ücuîus 
rtécs 


Item  efdi&es  tables  font  les  Almicanta- 
raths  di&s  cercles  deshaulteurs,  qui  font 
delcripts  par  deflus  à no  lire  hemiiphere, 
defquels  les  vnsfot  entiers  & les  autres  im- 

perfai&s. 
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rient  defté,&  Capricorne  celuy  d’hyuer. 

Pareillement  dénotent  trois  lemblablcs 
Occidents,  en  la  partie  oppolîte> 


* 
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perfaiéts . Le  premier  d’iceulx  nous  repre- 
fente  l’horizon  oblique  , lequel  diuile  le 
monde  en  deux  hemylpheres  , donc  l'vn 
nous  eft  manifefte,  &c  l’autre  caché  loubs 
terre  vers  les  Antipodes. 


Table  des  Almïcantaratbs. 


Et  fault  noter  que  le  zénith  de  la  région 
eft  le  pôle  de  l’horizon  d’icelle,pourlaquel- 
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le  la  table  eft  defcripte,&  eft  entendu  par  le 
cétrc  du  plus  petit  Almicantarath:car  entre 
iceux  dopuis  l’horizô  audid  zenith,de  tou- 
te part,font  côpris  90.degrez,diuifez&tra£- 
fez, ou  de  2.enz,oude  3 .en  5, ou  de  5^5,011 
de  10. en  10,  félon  la  capacité  de  finftrumet 
& interuale  d’iceuxAlmicâtaraths, Iefquels 
font  faids  pour  y appliquer  le  Soleil, ou  les 
eftoilles  fixes  à chacune  heure  que  Ion  prêt 
leurs  hauîteurs  fur  l’horizon. 

Pareillement  en  icelles  tables  eft  vne  au- 
tre maniéré  de  cercles  imperfaids,  appeliez 
Azimuthz  par  les  Arabes,  qui  p allen t tous 
par  noftre  zenith,dont  peuuent  eftre  nom- 
mez cercles  verticaulx,  iefquels  entrecoup- 
pent  & diuifent  vn  chacun  Almicantarath 
en  360. degrez,  deferipts  ou  trafiez  de  5. en 
5, ou  de  io.en  10,  ou  de  15.cn  15,  félon  la  de- 
scription de  diuers  inftruments  : & ce  par 
quatre  quartiers,  ayant  chacun  90.  degrez, 
Iefquels  font  diftinguez  l’vn  de  l’autre  par 
deux  Azimuthz  principaulx,  à fçauoir  la  li- 
gne mcridiéne,& f Azimut  equinodial,qui 
pafle  du  vray  Oriet  par  noftre  zenitau  vray 
Occidét,  ou  nous  cômençons  comunémét 
à compter  les  degrez  defdids  quarts , tirât 

vers 
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versMidy  ou  Septëtrio,quifbnt  faicts  pour 
fçauoir  en  quelle  partie  du  mode  Te  crouue 
le  Soleil  & eftoilles,  tant  en  leuat  qu'en  cou 
chant, & autres  heures  que  Ion  vouldra. 

Table  des  ^Axjimuth^ 


LES  NOMS  ET  PARTIES 

En  apres  font  au  deflous  & hors  l’horizo 
oblique, les  heures  inégalés, dites  au  tremet, 
heures  des  planètes, cornprifes  par  lo.petis 
arcsjlefquelsauec  la  ligne  de  minuiâ:  &le- 
didhoriz6,tat  en  la  partie  d’Orient  q d Oc- 
cident,diftinguenties  12. heures  inégalés,  & 
ont  leur  cômécem et  en  la  partie  d’Occidet, 
tëdâtàla  ligne  de  minuid:,fîniisât  en  Oriét: 
côme  pouez  voir  par  leurs  nobres  d'elcripts 
deflous  ledidfc  horizon  en  la  figute  fmuate. 


Qn  ?*» 
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tes  noms  & cbaraBeres  de  fept  planètes,  félon  leur 
ordre, font figttrezjn  cefte  maniéré. 


h 

I 

Saturne, 

TP 

2 

lupiter. 

3 

3 

Mars. 

O 

4 

Le  Soleil. 

S 

5 

Venus. 

? 

6 

Mercure. 

> 

7 

La  Lune. 

Les  heures 


LES  NOMS  ET  PARTIES 

Aufsi  trouuerrcz  defibus  ledid  horizon 
oblique  vne  ligne  nommée  crepufculine, 
entre  les  heures  inégales,  cîenotée  par  Tes 
deux  lettres  A,&B,  pour  trouuer  lepoind 
du  îour  &le  commencement  delà  nuid, 
comme  nous  dirons  cy  apres  en  noz  ca- 
nons. 

Semblablement  font  deux  lignes  diamé- 
trales , qui  fe  coupent  au  centre  defdidcs 
tables,  lvne  nommée  la  ligne  de  midi,  des- 
cendant de  l’anneau  parmi  le  cétreen  bas, 
dontla  partie  d’icelle  comprinfe  Sur  l’hori- 
zon oblique  , nousreprefente  la  ligne  me- 
ridienne,comme l’autre  partie  d’embas,la 
ligne  de  minuid . Et  l’autre  ligne  qui  tren- 
chedroidementla  méridienne  parle  cen- 
tre, à droids  angles, dénoté  l’horizÔ  droid, 
àfçauoirdeceux  qui  habitent  fous  l’equi- 
nodial,  dont  la  partie  depuis  le  centre  ten 
dant  outre,  vers  la  main  feneftre  deceluy 
qui  regarde  l’Aftrolabe,  eft  la  ligne  d’O- 
ricnt:  L’autre  partie  cft  celle  d’Occidenr, 
&diuifent  cefdides  lignes  les  Tropiques, 
auecques  l’equinodial  en  quatre  quartiers 
egalement. 

D’auan- 
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D’auantage  font  defcripts  quatre  grâds 
arcs,  touchant  de  leurs  extremitezle  cercle 
du  Capricorne , lefqucls  paffent  tous  par  le 
poin&ou  s’entrecouppent  le  méridien  & 
l’horizon  oblique:  & auec  iceux  diuifenc 
l’equateur  en  douze  parties  égalés , telle- 
ment que  par  iceux  eft  diftinguée&:  diui- 
fée  tant  la  partie  fuperieure  que  inferieu- 
re des  tables , chacune  en  fix parties  ou  in- 
teruaîes,  qui  nous  reprefentent  les  douze 
maifons  du  ciel,  adiou  fiez  pour  plus  facile- 
ment domifier  & dreffer  figures  Aftrono- 
miques  à toutes  heures  félon  Purbache, 
êc  de  Monté  regio , defquelles  la  première 
maifon  commence  en  îa  partie  Orientale 
de  l’horizon  oblique , iufqucs  àl’interual- 
le  de  trente  degrez  en  l’equinodial,  ou 
incontinent  commence  la  fécondé:  &ain- 
fi  les  autres  maifons  félon  l’ordre  des  fi- 
gues : &:  font  les  fix  premiers  d’icelles  fous 
l’horizon,  & les  fix  autres  au  deffus  enno- 
ûre  hemifpherc. 


Âpres  auoir  defclaré  les  parties  des  ta- 
bles, l’enfuit l’araigne  du  zodiaque,  quieft 
vne  table  efcripte  à part,&vniuerfelle  pour 
chacune  defdides  tables,  contenant  pre- 
mièrement vn  cercle,  ou  font  les  noms 

des  dou- 
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des  douze  figues  celeftes,diuifêz  en  360.  de 
grezpar  leurs  nombres  procedans  de  5.  en 
5.0U  de  xo.en  lo.iufquesàjo.  qui  eft  la  quâ- 
titc  d’vndes  douze  lignes,  & la  circunfe- 
rence  d’iceluy  cercle  nous  reprefente  l’ecli- 
ptique  ou  voyedu  Soleil. 

L'araigne  du  zodiaque. 


Contient  aufsi  ladi&e  Àraigne  certain 
nobre  des  cftoilles  plus  claires  &'re!uyfâtes 
au  ciel,  fituées  & calculées  félon  leurs  vraiz 
lieux, fur  petites  poin&es,  auec  la  nature  & 
gradeur  d’icelles , dénotées  par  aucuns  n5- 
bres  & caraderes,  à fçauoir,  1.2.3.  &c-  qui 


C 


LES  NOMS  ET  PART. DE  LASTRO- 

gnifi^t  icelies  eftre  de  pmiere  fecôde  & tier 
ccgrâdeurs-EtPces  charaderes  despianec 
tes  eftre  de  la  nature  de  Iupiter, 

Ven9,  Mars,&  de  Mercure,ainfi  des  autres. 

Confequément  y a la  petite  reigle  nômée 
en  Latin  Index, ou  01ïéfor,qui  tourne  fur 
le  centre  definftrument  au  tour  du  limbe, 
pour  môftrerle  leuant  & couchant  du  So- 
îeiljdes  eftoilles  Sr  autres  commoditez. 

L'Oftenfeur  ou  petite  reigle. 


\^IJîiea  fiducie  > 


Finablement  eft  lepertuis  du  milieu  de 
l’araignc,ainfiqu’ilyaen  vne  chacune  def- 
dides  tables,  qui  nous  reprefente  le  pôle 
du  monde.Par  lequel  pertuis  & le  clou  du 
milieu  font  lefdides  tables  conioindes'en- 
femble,auec  toutrinftrument.  Qui  fera  la 
fin  des  noms  & parties,cotenues  en  ce  pre- 
fentinftru  ment, lefqu  elles bien  entendues 
il  fera  facile  comprendre  ce  qui!  fera  dit  cy 
apres  en  noz  canons. 

Le  clou  & pertuys  du  milieu. 
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LA  PREMIERE 

PROPOSITION  DE  L’V- 

SAGE  ET  VT  XII  TE  DE  l’astROLABE. 


Pour  tr orner  le  degré  du  figue , auquel 
efl  le  Soleil  chacun  iour  3 auecques 
fin  degré  oppofite. 

pur  autant  que  le  Soleil  ell  la 
reigle  principale  des  mouue- 
mens  du  ciel,  le  Roy  des eftoil- 
les,  & la  lumière  de  ce  monde, 
par  lequel  fe  faidla  dillindion 
du  temps,  tant  en  qualité  qu’en  mefure,  fe- 
ra trelconuenable  entre  les  vfages  de  l’A- 
llrolabe  commencer  par  luy,  comme  vray 
diredeur  detoutrvfagc  cofmographique. 
A celle  caufe,  pour  cognoillrele  vray  lieu 
d’iceluy,  fçauoir  en  quel  ligne,  & degré  il 
ell  du  zodiacque  vn  chacun  iour,  pofez la 
reigle  du  dos,  lur  le  iour  du  moys  que  vou- 
lez cognoillre  vollre  degré,  & ou  la  reigle 
touchera  au  cercle  des  douze  lignes,  la  ell 
le  vray  lieu  du  Soleil  à ce  iour.Et  fous  l’au- 
tre partie  d’icelle  reigle  ell  fon  degré  oppo- 


l'vsagb  et  VTILITE 
Eté,  appelle  des  Arabes  le  Nadir  du  Soleil, 
qui  fe  peulc  trouuer  pareillement  en  pre- 
nant toufiours  autant  de  degrez  du  ligne 
oppofire,(  quieft  lefepciefme)  comme effc 
le  degré  du  Soleil  en  Ton  ligne. 

Exemple,  En  mettantla  reigle  fur  le  quin 
zielme  d’Auril,  ie'  voy  icelle  reigle  droide- 
menc  tumber  fur  le  cinqiefme  degré  du 
Taureau, au  cercle  des  fignes.Parqiioyie 
iuge  le  Soleil  eftre  en  celuy  degré  ce  iour 
enuiron  midy,  & fous  la  partie  oppolîte  de 
la  reigle,  ie  trouue  le  cinqiefme  du  Scor- 
pion, qui  elHe  Nadir  du  Soleil  pour  ledid 
temps. 

Seconde  proportion. 

y 

Trouuer  le  degré  du  Soleil  es  ans 
que  nous  auons  BilTexte. 

Fault  entendrequel’arieft  faidde  trois 
cens  foixante  cinq  iours  naturels,  & enui- 
ron vn  quart,qui  font  lïx  heures  égalés,  de 
laquelle  portion  de  quatre  ans  en  quatre 
ans  nous  faifons  vn  iour, lequel cft  mis  de 
inféré  fur  le  lixiefme  iour  deuant  les  Kalen- 
des  du  moys  de  Mars, que  Ion  did  BilTexte, 
qualî  vn  iourfaid  de  célébré  deux  foislur 

icelle 


DE  T’ASTROLABE^  ip 

icelle  6.  Kalende,qui  eft  iour  de  fitind  Ma- 
thias,& alors  l’an  eft  augmété  d’vn  iour  en- 
tier , 8c  eft  faid  de  trois  cés  loixâte  fix  iours. 
Parquoypour  trouuer  le  degré  du  Soleil,' 
quand  il  fera  biflexte,  fi  c’eft  apres  lemoys 
de  Feburier  ,fauttoufiours  anticiper  d’vn 
iour,iulques  enfin  de  ladide  année:  corne 
fi  Ion  veulr  trouuer  le  degré  d u Soleil  le  pre 
mier  de  Mars,  conuient  mettre  la  reigle fur 
lelecondiour  d’iceluy,  8c  prendre  le  degré 
qui  Ce  trouuera  fous  ladide  reigle,  pour  le 
premier  iour  deflufdid,  8c  ainfi  des  autres. 

Exemple, L’an  1544. an  bifextil,  voulant 
trouuer  le  degré  du  Soleil  le  quinziefine 
d Auril , ie  mets  la  reigle  du  dos  fur  le  fix- 
iefme  dudid  moys  , loubs  laquelle  voy 
cheoirle  fixiefine degré  du  Taureau, qui 
eft:  le  degré  du  Soleil, pour  ce  iour  quinzief- 
me  de  Mars. 

Et  pour  Içauoir  l’an  du  biflexte  oftez  de 
lafomme  des  années  ceftelomme  7500.8c: 
partiflez  le  refte  par  4.Si  apres  diuifio  faide 
vousrefte  vne  ou  deux,  ou  trois  années, 
afleurez  vous  que  vous  eftes  hors  de  biflex- 
te: mais  fi  la  diuifion  ne  vous  laifle  pour  fra 
dion  aucune  année  croyez  ièurementque 
vous  eftes  en  année  bifîextile.  Les  exem- 

C iij 
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pies  fe  peuuenc  ailement  prendre  es  an- 
nées,  1550.  55.  57.  & es  années  155t.  56.  & 
pour  l’aduenir  1560. 

'v 

Troifiejme  proportion. 

Obferuerlahaulteurdu  Soleil. 

Pour  obferuer  chacun  iour  à toutes  heu- 
res,combié  le  Soleil  eh:  eleué  defliis  nohre 
horizon, tant  deuant  qu’apres  midy.  Le  So- 
leil luifant,  pendez  voftre  Aftrolabe  iulïe- 
xnent  lans  contrainde  par  l’anneau  ayant 
le  dos  vers  les  rayons  du  Soleil,  puis  hàul- 
fez  ou  baiflez  la  reigle  tât  quelefdids  rayôs 
pahenr  droidemenc  par  les  pertuys  des 
deux  pinnules  deladide  reigle , en  notant 
le  nombre  des  degrez,  delcripts  iouxtele 
bord  del’inhxument,  comméçant  à la  plus 
prochaine  extrémité  de  la  ligne  tranfuerla 
le  qu  auons  appellée l’horizon, &iceluy  no  * 
bre  de  degrez  lêrala  haulreur  du  Soleil. 

Exemple,  Le  quinzielme  d’Auril  au  ma- 
tin dreflant  lareigle  du  dos  droidles  rayôs 
du  Soleil, iulques  à ce  que  lefdids  rayons 
pafletiuftemétpar  lespertuis,ou  fentes  des 
deuxpinnules,  auons  trouué  dedans  Paris 

àl’alti- 
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à l’altitude  de  48.  degrez(  ou  adrefferons 
tous  no z exemples  ) le  Soleil  eleué  lut  110- 
lîre  horizô  de  30. degrez, en  comptant  de  - 
puis  ledid  horizon  iufques  au  lieudelarei 
gle,  laquelle  haulteur  nous  feruira  à trou- 
uer  les  heures,  & plu  heurs  autres  vfagtfs  cy 
apres  deduids. 

Et  cohuient  entendre  que  celle  haulteur 
fe  trouue  de  deux  difFerenccs:à  fçauoir  ma- 
tutine,  ou  vefpertine:  dont  celle  du  matin 
fe  faid  pendant  que  le  Soleil  monte  d O- 
rient  à midy,  & le  demeurant  du  iour  la 
vefpertine:  parquoy  llenuiron  le  midy  e- 
ftesen  doubtejfi  celle  haulteur  eftmatuti- 
ne  ou  vefpertine, fault  obferuer  par  deux 
fois. Et  fi  la  fécondé  haulteur  eft  plus  grade 
que  la  première, Ion  iugera  que  celle  la  e- 
ftoitmaturine,  & fi  plus  petite,  vefpertine. 

Exemple,  Apres  auoir  trouué  la  haul- 
teur du  Soleil  de  4 6.  degrez,  ie  fuis  en  dou- 
te fil  eft  déliant  ou  apres  midy.  Pour  ofter 
ce  fcrupule  quelque  peu  de  temps  apres,  ie 
obfêrue  de  rechef  icelle  haulteur,  laquelle 
ie  trouue  de  4 6.  degrez  & demy,  & pour- 
tant qu  elle  eft  plus  grande  que  celle  dc  de- 
uant,ieiuge  qu’il  eft  encores  deuant  midy. 
Quelque  temps  apres  ie  repren  mon  A- 
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ftrolabe,  & moyennant  iceluy.ie  trouue 
je  Soleil  auoir  4<s.  degrez  feulement  de 

palKmidy  °rS  ^ m affeUre  <lue  le  Soleil  a 

Qudtriefme  proportion. 

Sçauoirdenuidt  lahaulteurdes  eftoilles. 

Cefte  propofition  , &:  certaines  autres 
qui  fenfuyuent,  prefuppofent  défia  auoir 
Çogno.ffance  de  quelque  eftoille.  Parquov 
le  lieu  requeroit  d’en  traidter.fi  nefîoit  que 
p uneurs autres  chofes  font  requifes  &ne- 
celiaires  auat  que  les  cognoiftre:  dontfom 
mes  contramdts  les  différer  & traidter  en 
leur  ordre.  Et  à fin  de  venir  à noftre  pro- 
pos fauît  entendre, que  entre fobferuation 
de  lahaulteurdes  eltoilles.àcelledu  Soleil 

f 7 AaUn  e dlffer5ce/in°n  que  pourcc  q ue 
les  eftoilles  ne  font  vmbre  affez  apparente, 
les  fault  regarder  par  les  trouz  des  deux 
pinnules,  en  pendatl’Aftrolabe  iuftement 
au  deffus  dclœil,  & en  haulfant  ou  baiff 
jantiareigle  mfques  à ce  que  par  les  trouz 
defdidtespmnules  d’vn  œil  feulement  Ion 
putlie  veoir  1 cfioille  dont  ion  veult  obfer- 

ucr  la 


DE  l’aSTROLABï^  il 

uerla  hauteur,  ce  faid  les  degrez  entre  l’ho 
rizon  &c  icelle  reigle,  mefurent  lahaulteur 
de  ladide  eftoille,  félon  les  nombres  des 
degrez  efcriptsiôuxtcle  poind  qui  touche 
la  reigle.  Etfiladuientque  lonfoitendou 
te  fi  lahaulteur  d’icelle  eftoille  eft  Orien- 
tale, ou  Occidentale,  la  fault  obferuer  deux 
fois,  & en  iuger,  comme  auons  did  du 
Soleil. 

Exemple,  Voulant  obferuer  la  haulteur 
de  f eftoille  nomee  en  Latin  Spica  virginis. 
Et  en  Frâçois  I’efpy  delà  vierge, l’Aftrolabe 
pendu  parfonanfeaudeflusdemon  ceil,ic 
tourne  la  reigle  iufques  â ce  que  par  les 
trouz  desPinnuies  iepuifle  voir  ladide  e- 
ftoille  Spica  virginis . Ce  faid,laifTantlarei 
gle  fur  ce  poind,  ietrouue  quelle  touche 
Je  trentiefme  degré  de  hauteur,  parquoy  ie 
dis  quelle  eft  d’autant  eleuée  fur  noftre  ho- 
rifon.En  telle  maniéré  Ion  peultprendre 
la  haulteur  du  Soleil, alors  qu’il  nefaidvm- 
bre,pourueu  toutesfois  que  Ion  Iepuifle 
veoir  à trauers  les  nuës , qui  eft  bon  reme- 
de  en  temps  nubileux. 
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Cmqiefme  proportion. 

Obferucr  lahaulteur  méridienne 
du  Soleil,  ou  d’vne  eftoille. 

Par  la  haulteur  méridienne  entendons 
la  plus  grande  de  roue  le  iour  qui  fe  faid 
quand  le  Soleil  ou  i’dïoille  paffentparle 
cercle  méridien,  laquelle  lépeut  pradiquer 
en  trois  maniérés,  dont  les  deux  font  par- 
ticulières: L’vnequiprefuppofeia  certaine 
cognoiflfance  del'eleuation  du  pôle,  def- 
cripte  en  vne  table  de  l’Aftrolabe.  L autre 
vne  defetiption  de  la  ligne  méridienne, 
qui  n’eft  chofe  que  lô  puiffe  porter  ne  dreP 
fer  aifement  en  îa.  difpoficio  fans  autre  aide. 
Et  la  troifielme  qui  eft  plus  certaine  & vni- 
uerfelie  n’a  que  faire  d’autre  cognoiflance, 
ou  infiniment. 

Fault  doneques  cofiderer  que  pour  trou- 
uer  icelle  hauteur  par  la  première  manié- 
ré: mettez  le  degré  du  Soleil  droidement 
fur  la  ligne  de  midy,  entre  les  Almicanta- 
raths  ou  cercles  des  hauteurs,  deferits  pour 
l’eleuation  du  lieu  ou  voulez  {çauoir  icelle 
hauteur,  & le  nombre  des  degrez  entre  le£ 
dids  Almicataraths  dupoind  que  touche 

Iedid 
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lédid  degré  iufques  à l’horizon  oblique, fe- 
ra ce  jour  la  hauteur  du  Soleil  à midy.Ainh 
pourrez  faire  dvne  eftoille,  pour  crouuer 
la  hauteur  méridienne  d’icelle. 

Exemple, Le  quinziefme  d’Auril  délirant 
cognoiftrc  dedans  Paris  de  combien  le  So 
leil  fera  eîeué  à midy,  ie  mets  le  cinqiefme 
du  Taureau,  ( qui  eftîe  lieu  du  Soleil)  fur 
la  ligne  de  midy  en  la  table, qui  a qB.degrez 
d’eleùation:  parquoy  trouue  fa  haulteur  à 
midy  eftre  enuiron  55.  degrez,  en  com- 
ptant depuis  l’horizon  oblique  , iufques  à 
la  ligne  de  midy  entre  les  Almicantaraths. 

Quand  à la  fécondé  fault  auoir  la  deferi- 
ption  de  la  ligne  méridienne,  ainfi  que  fera 
demonltré  cy  apres,  & obferuer  la  hauteur 
du  S o leiI,lo ts  qu e l’vmbr c delà  verge  fera 
conioinde  auecquesla  ligne  Septentrio- 
nale, laquelle  hauteur  à telle  heure  prinfe, 
fèrala  plus  grande  que  puiffe  auoir  le  So- 
leil ceiour,  qu’on  appelle  la  haulteur  mé- 
ridienne. 

Relie  la  troifiefme,  qui  cil  plus  conue- 
nablcCcomme il  eft  did)  eft  vniuerfelle, 
laquelle  nous  pradiquons  en  celle  manié- 
ré. Il  fault  commencer  vnpeu  deuant  mi- 
dy à oblèruer  icelle  hauteur  plulîeurs  fois 
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par  intcrualles,la  retenir  ou  efcrire,&  quad 
vous  verrez  qu’elle  ne  croift  plus,ains  pluf- 
toft  diminue,  alors  de  toutes  les  hauteurs 
obferuécs,  prenez  la  plus  grande  pour  cel- 
ledemidy. 

L’exemple  efl  facile,  commefi  en  obfer- 
uantla  hauteur  du  Soleil,  ietrouue  30.  de- 
grez  d’eleuation,  vn  peu  apres  30.  & demy, 
puis  30.  feulement,  ieiugeray  3o.degrez  & 
demy  eflrela  hauteur  méridienne  du  So- 
leil à ce  iour. 

Sixitfme  proportion. 

AdrefTer  le  degré  du  Soleil,  ou  de  quel- 
que eftoille  fur  leurs  hauteurs, entre 
les  Almicantaraths. 

Vous  deuez  prendre  le  degrédu  Soleil, 
ou  l’extremité  de  l’eftoille  qu’auez  cy  deuat 
congneuë  à l’araigne  du  zodiacque,  & les 
mettre  fur  les  Almicantaraths  en  hauteur 
femblablequeles  aurez  trouuezparledos, 
eleuez  fur  l’horizon,  cômëçant  à côpter  en 
la  partie  Orientale  de  l’horizon  oblique,  fî 
c eft  deuant  midy,ou  en  l’Occidétale/i  c’eft 
apres,  iufquesà  ce  qu’ayez  trouué  l’Almi- 

cantarath. 
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cantarath,refpondât  à voftre  hauteur,  & la 
afleoir  voftre  degré  du  Soleil  ou  eftoille. 

Exemple,  Le  Soleil  eftant  au  5.  degré  du 
Taureau, fa  haulteur  trouuée  de  45.  de- 
grez  auant  midy,ie  compte  icelle  hauteur 
entre  les  Almicantaraths, commençant  à la 
partie  Orientale(pource  qu’icelle  eftoit  ma 
tutinc)  & la  adrefle  ledid  degré  du  Soleil, 
quoy  faifant  eft  difpofé  en  femblable  hau- 
teur,qu’il  a efté  trouué  au  ciel,  qui  eft  pour 
trouuer  les  heures,  & autres  pratiques, ain- 
fi  que  fera  demonftrê  prefentement. 

Septtefme  propofition. 

Cognoiftre  de  iouriuftemcnt  l’heure 
égalé. 

Apres  auoir  cogneu  le  degré  du  Soleil  par 
la  première  prop'ofoiô-la, jiauteur  d’iceluy, 
par  la  troifiefme,fault  par  la  precedente  di- 
riger lediéfc  degré  du  Soleil  en  telle  hauteur 
entre  les  Almicantaraths:  puis  en  mettant 
la  reigle  furie  degré  du  Soleil,  vous  verrez 
fur  quâtes  heures  &:  minutes(ft aucunes  en 
y a ) ladiéte  reigle  cherra  au  cercle  des  heu- 
res,delcrites  au  limbe  de  lïnftrumct.enprc 
nant  quinze  degrez  pour  chacune  heure, Sç 
quatre  minutes  pour  chacun  degré. 
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Exemple , Le cTAuril  defirant  con- 
gnoiftre  l’heure, ie  creuue  la  hauteur  du  So- 
leil de  trente  degrez  auant  midy.  Àin/iie 
mets  le  cinqiefme  duTaureau(qui  eft  le  de- 
gré du  Soleil)en  telle  hauteur  entre  les  Aî- 
micantaraths  de  la  partieOrientale  : & fur 
iceluy  degré  applique  la  reigle, laquelle  me 
monftre  à la  marge  de  l’inftrument  eftrc 
enuiron  huid  heures  du  matin. 

HuiBiefme  proportion. 

Sçauoir  de  iour  les  heures  inégalés. 

Semblablement  apres  auoir  dirigé  le  de- 
gré duSoleil en  fa  hauteur,  ou  à fendroid 
de  l’heure  égalé, qui  eft  alors, le  Nadir  du  So 
leil  vous  monftrera  foubs  l’horizon  l’heure 
inégalé  entre  les  arcs  deferipts  pour  leidi- 
des  heures.  . 

Comme  par  l’exemple  precedent  ie  re- 
garde a huid  heures  du  matin  ou  chetlej. 
du  Scorpion(qui  eft  le  Nadir  au  5 . du  Tau- 
reau) &le  treuue  fur  la  troilîefme heure  ine 
gale  entre  leurs  cercles  foubs  l’horizon,leP 
quelles  heures  commencent  en  la  partie  de 
l’Occident,  tendant  par  la  ligne  de  minuid 
en  Orient,  comme  il  eft  didey  deuant.  Par 

ainft 


dre  trois  heures  inégalés  & demye. 


h ^eufiejme  proportion. 

Congnpiftreles  heures  égalés  & iné- 
galés de  nuid  parles  eftoilles. 

Quand  on  veultpar  les  eftoilles  Içauoir 
de  nuid  les  heures  , prenez  (comeil  eit di£t 
par  la  quatriefme  ) la  hauteur  d’vne  eftoille 
defcrite,oumife  en  l’Aftrolabe,  & adreiïcz 
fa  hauteur  entre  les  Almicanraraths  félon 
qu’on  l’aura  trouuéaudos  dudid  Aftrola- 
be,  apres  amenez  lareiglepar  le  degré  du 
Soleil,  & icelle  vous  montrera  l’heure  éga- 
lé en  la  marge, comme  iceluy  me  fine  degré 
vous  enfeignera  les  heures  inégalés  entre 
les  arcs  defcripts  foubs  l’horizon:Car  il  faut 
entendre  que  le  degré  du  Soleil  monftre  de 
nuidles  heures  dcsplanettes  dides  in  éga- 
lés , côme fon  degré  oppofite  lemonftroit 
deiour. 

Exemple,Le  quinziefme  d’Auril  i’ay  trou 
ué  de  nuid  l’eftoille  Spica  virginis,  eleuéc 
de  trente  degrez  en  la  partie  d’Orient , par- 
quoy  i’adrefTe  l’extremité,  ou  lapoinde  d'i- 
celle fur  ladide  hauteur  , 5 c apres  mets  la 
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reigle  fur  Je  degré  du  Soleil , cinqiefme  du 
Taureau, laquelle  me  monftre  en  la  marge 
de  linftrument  9 .heures,  & enuiron  demie 
apres midy  dedans  Paris  .Semblablement 
parle  mefme  degré  du  foleil  entre  les  heu- 
res inégalés  appert  cftre  trois  heures  inega- 
les,non  encores  accomplies  apres  le  Soleil 
couché.Ainfi  pourrez  vous  faire  de  toutes 
les  autres  eftoilles  defcriptes  en  volhe  Arai 
gne  du  zodiaque,  en  oblêruant  la  hauteur 
d’icelles. 

Dixiejme proportion . 

Trouuer  l’heure  inégalé  par  vn  qua- 
drants au  dos  de  l’Aftrolabe. 

Vous  pouez  au/si  obferuer  les  heures  in- 
égalés,auec  vnquadran  defcript  au  dos  de 
f Aftrolabe,pres  la  ligne  del’horizon  par  fix 
petits  arcs,non  pas  fi  iuftement,  mais  eft  le- 
didquadran  general  pour  toutes  régions: 
pour  lefquellcs  Ion  n’auroit  tables  deferi- 
ptes,en  prenant  la  hauteur  du  Soleil  à mi- 
dy par  lacinqidmepropofition,&  fur  icelle 
mettant  les  degrez  d’altitude,  faudra  noter 
en  quel  poind  la  ligne  de  fix  heures  coup- 
pe  icelle  reigle , & celuy  poind  marquer  de 
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cire, ou  encre, laquelle  marque  vousleruira 
pour  deux  ou  trois  iours  . Apres  pendez 
voftre  Aftrolabe  en  la  main , & faides  que 
les  rayons  du  foleil  paflent  par  les  trouz  des 
pinnules  delareigle,  & telle  marque  vous 
monftrera  les  heures  inégalés  entre  leurs 
arcs  & cercles  : &les  égalés  aulsi  û elles  y e- 
ftoient  defcriptes, combien  qu’elles  ne  peu- 
uent  eftre  vniuerfelles  comme  les  inégalés. 

Exemple, Le  quinziefme  d’Aurilie  trouue 
la  hauteur  du  Soleil  a midy  de  cinquante- 
cinq  degrez,parquoy  en  telle  hauceur,  a- 
drenant  la  reigle  du  dos,ie  marque  le  point 
ou  elle  touche  {aligne  deflx  heures  .-puis  a- 
près  pour  congnoiftre l’heure  inegaie,ie  di- 
rige la  reigle  iufques  à ce  que  les  rayons  du 
foleil  paflent  parles  trouz  des  deux  pinnu- 
lesjqui  le  trouue  eleuéede  53.  degrez,  lors 
voy  icelle  marque  tumberprefque  fur  trois 
heures  inégalés, & fur  huid  heures  & dou- 
ze minutes  entre  les  heures  égalés, qui  font 
defcriptes  pour  l’eleuation  de  4S.degrez. 

Vhziefme  propofîtion. 

Sçauoir  quel  planette  domine  & 
régné  à chacune  heure  duiour 
& de  la  nuid. 
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A caulë  que  nous  auons  parlé  des  heures 
inégalés,  qui  font  attribuées  aux  fept  pla- 
nettes,  le  lieu  requiert  donnera  congnoi- 
ftre  à toutes  heures,  tant  de  iour  que  de 
nuid , quel  pianete  règne . Doncques  faut 
entendre  qu’il  y a deux  différences  d’heu- 
res, àfçauoir  la  commune  ou  vulgaire, qui 
fe  faid  par  les  heures  égalés, defquelles  cha- 
cune contient  la  14.  partie  du  iour  naturel. 
L’autre  eft  particulière  aux  phyficiens  ,qui 
fe  référé  aux  natures,  & qualitez  des  plane- 
res,à  celte  caufe  font  appellées  heures  na- 
turelles ou  inégalés:  pource  qu’elles  fo  nt  la 
douzieftne  partie  des  iours,&  desnuidz 
artificielz,  qui  font  le  plus  fouuent  inégaux 
l’vn  de  l’autre,  & ne refpondent  les  heures 
duiour  à celles  delà  nuid,  ains  font  plus 
longucsjouplus  briefues,finô  aucommen- 
cemet  des  deux  equinoxes,  ou  le  iour,  & la 
n nid  font  faids  de  douze  heures  egalemec 
par  toutlemonde. 

Etpourcognoiftre  en  quelle puiffanccSr 
domination  des  planètes , eft  vne  chacune 
heure.  Auons  icy  ordonné  vne  table, dela- 
quelle  l’vfage  eft  tel. 

Il  faut  regarder  à quel  iour  nous  fommes 
de  la  fepinaine  defcript  à la  main  feneftre 

de 
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de  la  table  enfuyuante,&  quelle  heure  iné- 
galé du  iour  nous  tenons  : lefquelles  trou- 
verez en  la  partie  d’enhaut  dïcelle  table, 

diftinguéespar  deux  fortes  de  nombred’vn 

de  chiffre,  pour  les  heuresdu  iour,Sd’au- 
tre  vulgaire  pour  celles  de  nuift.  Ce  fai&, 
yoüsconuient  d'iceluy  nombre defcendre 
à l’angle  commun  au  droi6t  de  voftre  iour, 
ou  le  trouuerale  charadere  du  planète,  qui 
lors  domine.  5 

Exemple , Le  iour  du  dimcnche  ie  veux 
fçauoir  quel  planete  domine  à quatre  heu- 
res inégalés  deiour.Ie  viens  à la  table  trou- 
uerle  iour  du  dimenche  à main  feneftre,  & 
le  nombre  4.au  front  de  la  table  eferipten 
chiffre.  Aptes  en  defeendant  en  bas  mfques 
a l'angle  commun  au  droiddu  dimenche, 
ie  trouue  ce  charadere),  quime  dénoté  e- 
ftic  heure  de  lalune.Et  fie  eftoit  de  nui£i,ie 
prendrois  ce  nombre  iiij.  vulgaire: & en  de- 
feendât  à l’angle  communie  trouue  le  cha  - 
îaclere  de  Venus,  qui  domine  à quatre  heu 
res  de  la  nui&.Et  ainfi  confequemment  des 
autres  heures  du  iour  & de  la  nui&. 

Table  pour  trouuer  ïbeure  des 
fept  planètes. 
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Douzjefme  propofition. 


Cognoiftre  leeomencement  du  crepu- 
fcule  matutin,&  la  fin  du  velpertin. 

Par  le  commencement  du  crepufcule  ma- 
tutin,enrédons  l’aube  du  iour,  ou  le  poind 
auquel  le  iour  commence  apparoir  : Se  par 
le  vefpertin,  la  fin  du  iour  vulgaire,  & le  cô 
mcncement  de  la  nuid  obfcure.Et  pour  co 
gnoiftre  chacun  iour  la  fin  ou  commence- 
ment defdi&s  crepufcules,  dirigez  le  degré 
du  Soleil, auecques  la  petite  reigic  fur  la  li- 
gne crepufculine,fi  elle  eftportraide  en  1 A 
llrolabe  du  collé  d’Oriét, icelle  vous  mon- 
llrera l’heure  que  commence  le  crepufcule 

matutin.Pareillement  trouuerez  le  vefper- 
tin en  applicat  les  degré  & reigle  fur  la  par- 
tie Oc- 
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tic  Qccidentalede  la  ligne  crepufculine.  Et 
fi ladi&e ligne  n’eft  en  l’inilrument,met.» 
tezle  degré  oppofite  du  Soleil  fur  le  18. 
degré  de  hauteur  entre  les  Almicâtaraths, 
vers  la  partie  d’Occident , la reigle  mifefur 
le  degré  du  Soleil  vous  monftrera  entre  les 
heures  égalés,  le  commencement  du  cre- 
pufcule  matutin.Ainfi  ledid  degré  oppofi- 
te,afiis  fur  le  18.  Almicantarath  en  la  partie 
d Orient,  la  reigle  dreffée  fur  le  degré  du 
Soleil,  dénotera  au  limbe  l’heure  & minu- 
tes que  îediét  crepufcule  vefpertin  finira. 

Exemple, Pour  fçauoirau  i5.iour  d’Auril 
le  cÔmencemcntde  laube  duiour,  iemets 
le 5. du  Scorpion  (oppofite  au  5.  du  Tau- 
reau ou  eft  le  Soleil)  fur  le  18.  Almicanta- 
rath vers  Occident,  puis  (applique  la  reigle 
fur  le  5.  du  Taureau , laquelle  me  monftre 
au  bord  de  l’Aftrolabe  2 . heures  ÔC42.  mi- 
nutes.le  dis  donc  que  le  iour  commence 
poindre  prelque  à trois  heures  apres  mi- 
nuid.Semblablemét  fi  iemets  le  5.  du  Scor- 
pion au  18. Almicantatath  du  cofté d Oriet, 
& la  reigle  fur  le  cinqiefme  du  Taureau 
vers  Occident,ie  verray  que  le  crepufcule 
de  foir  terminera  à neuf  heures  & pref- 
que  vn  quart  apres  midy.  Cefte  dernierc 
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maniéré  eft  meilleure  & plus  feure  que  la 
première  quife  faiétpar  Ialigne  crepufcu- 
line. 


Sçauoir  la  quantité  du  crepulcule 
matutin,  &velpertin. 

Le  crepulcule  eft  trouué  en  deux  diffe 
rencesf  commeil  eftdiét.)  La  quantité,  ou 
durée  de  temps  du  crepulcule  macutin,eft 
le  teps  depuis  le  poinét  du  iour , iufques  au 
Soleil  leuant:eftant  égal  au  crepulcule  vcl- 
pertin,  qui  le  melure  depuis  le  Soleil  cou- 
che,iufques  à la  nuiét  oblcure.  Lelquels  cre 
puftulesles  vulgaires  attribuent  au  iourar 
tificiel,&  les phüofophes  à la  nuiét.Etpour 
cognoiftre  chacun  iour  combien  dure  le 
crepulcule  matutin:fault  Içauoir  par  la  do- 
urine precedente  à quelle  heure  il  cômen- 
ce,&  par  lai^.l  heure  que  le  Soleil  Ce  Ieue,&: 
la  dîfterence  des  deux  teps  notée  au  cercle 
des  heures,  vous  dônera  la  quantité  dudiéfc 
crepufcule  matutin, auquel  eft  toulîours  e- 
gal  le  velpertin  du  melrne  iour. 

Exemple, Voulant  fçauoir  combien  dure 
le  crepufcule  matutin  du  quinzieftne  d’A- 

uril.iç 
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uril.ieraets  le  5. du  Taureau  fur  la  ligne  cre- 
puftuline,  auecla  petite reigle  enla  partie 
d’Orient,  fuiuant  la  maniéré  quiaeftéob- 
iêruée  en  la  precedente,  bc  trouue  qu’il  co- 
mence  cnuiron  trois  heures  au  limbe  de 
l’inftrument:  apres  ie  tranlporte  ledid  de- 
gré, enfemble  la  reigle  fur  no  lire  horizon 
orientafouievoy pareillement  audid lim- 
be le  Soleil  leuer  4.m.deuant  cinq  heures, 
parquoy  apperçoy  icelle  durée  eftre  de 
deux  heures  égalés  & vn  quart, laquelle  eft 
fembtable  à la  vefpertine,qui  fera  deux  heu 
res  ^.depuis  le  Soleil  couché,  iniques  à la  fin 
du  tour  : Caria  quantité  defvn  congneué, 
Ion  congnoift  facilement  l’autre. 

Quatorzjefïne  proportion. 

Sçauoir  l’heure  que  le  Soleil  fele- 
ue,ou  couche  chacun  iour. 

Metez  le  degré  du  Soleil  fur  l’horizon  o- 
blique  de  voftre  table  en  la  partie  d Orient, 
&c  en  applicât  voftre  reigle  deflus,  elle  vous 
monftrera  au  limbe  l’heure  que  le  Soleil  fie 
leue,en  toutes  régions  de  latitude  fembla- 
bleà  voftre  table  ou  prochaine:  & en  tranf- 
portantladide  reigle,  auecle  degré  du  So- 
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leil  lur  1 horizon  en  la  partie  occidentale: 
femblablement  vous  demonftre  à quelle 
heure  le  foleil  couchera. 

Exemple, En  mettantle  5. du  Taureau 
fur  l’horizon  oblique, en  la  partie  orientale, 
ie  voy  que  le  foleil  fe  leue  prefque  à cinq 
heures, & en  le  retirant  en  la  partie  occidé- 
tale,  ie  congnois  aulsiquil  le  couche  pres- 
que à lept  heures. 

Qmnziefme proportion. 

Mefurer  la  quantité  du  iour  arti- 
ficiel,& delà  nuiét. 

Parla  quantité  du  iour, entendons  l’clpa- 
ce  de  temps,  depuis  Jeleuerdu  Soleil, iufi 
ques  au  coucher , lequel  eftmefuré  en  l’arc 
equinoéh  al, montant lur  l’horizon, auecla 
moitié  du  zodiacque  , commençant  au  de- 
gré du  Soleil, iufques  au  Nadir  d’ice/uy  , fé- 
lon l’ordre  des  lignes.  Et  pour  congnoiftre 
icelle  quantité,  mettez  en  Orientle  degré 
du  Soleil  fur  le  premier  Almicantarath , ou 
lur  1 horizon  oblique, puis faiétes  tourner 
Se  degré  du  Soleiiauec  ladite  reigle,  & ar~ 
refîezla  reigle  & le  degré  fur  l’horizo  occi- 
dental, en  notant  bien  le  lieu  que  touche  la 

petite 


DH  L’ASTROLABE.  ip 

petite  reigîe  es  degrez  du  limbe,  & le  mou- 
uementde  la  reigîe,  depuis  le  poind  d’O- 
rient , iufques  à celuy  d Occident, au  cercle 
des  heures  eft  l’arc  iournel , ou  quantité  du 
iour  artificiel,  & le  relie  dudid  cercle  eft  ce- 
luy de  la  nuid  : car  ces  deux  arcs  cnfemble 
contiennent  360, degrez,  qui  eft  enuiron  la 
quantité  duiour  naturel. 

Exemple, Le  cinqieftne  degré  du  Tau- 
reau , mis  fur  l’horizon  oblique  en  Orient, 
memonftre  auec  la  reigîe,  le  Soleil  leuerà 
cinq  heures, & l'celuy  tranlporté  en  Occidét 
fur  l’horizon  âuec  icelle  reigîe,  ie  voy  fon 
coucher  eftre  à fept  heures,  donc  ie  dis  l’arc 
ou  quantité  du  iour  dire  de  14.  heures  , &C 
celuy  de  la  nuid  de  10.  heures , qui  ell  le  re- 
lie du  iour  naturel. 

Ce  que  pourrez  trouuer  plus  facilement 
en  comptant  depuis  le  leuer  du  Soleil , iuf- 
ques à la  ligne  de  midy  : Car  icelle  efpace 
vous  monftrerala  moitié  du  iour,  lequel 
doublé  en  prouiendra  le  iour  entier.Pareil- 
lementfi  vous  comptez  depuis  icelle  note 
iulques  à la  ligne  de  minuid,  aurez  la  moi- 
tié de  la  nuid, dont  le  double  monllrera  [a 
nuid  entière. 

ExcmplejEn  mettant  le  5. du  T aureau  fur 
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l’horizon  oblique  à la  table  de  48.  d’eleua- 
tion,ie  trouue  le  Soleil  leuer  à cinq  heures; 
parquoy  ie  cornpte  depuis  celle  note  mo- 
ques à la  ligne  de  midy , ou  trouue  le  demy 
arciournel  eftredefept  heures:puisen  dou 
blant  iceluy,congnois  tout  le  iour  eftre,  8C 
contenir  14. heures  entieres.Semblablemec 
ie  trouue  depuis  le  poind  que  touchela  rei 
gle  iufques  à la  ligne  de  minuid , la  quanti- 
té & moitié  de  la  nuid  eftre  de  cinq  heu- 
res, icelle  doublée  en  viendra  dix  heures, 
pour  la  quantité  de  la  nuid. 

Seiziefme  propofition. 

Congnoiftre  l’arc  du  iour  & delà 
nuid  des  eftoilles. 

L’arc  burnel  des  eftoilles  Appelle  felpace 
de  temps , durant  lequel  elles  paflent  d’O- 
rient  par  midy  en  Occidét,en  que|que  heu- 
re que  cefoit,ou  de  iour  ou  de  nuid.Et  l’arc 
nodurnc  î’efpace  quelles  demeurent deft 
foubs  l’horizon, lelquelles  elpaces  fe  m élu- 
rent par  les  degrez  de  l’equateur , defcripc 
au  bord  de  l’Aftrolabe:  pour  laquelle  choie 
congnoiftre,  mettez  la  poinde  des  eftoilles 
qui  couchent  ou  leuent  fur  l’horizon  obli- 
que 
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que,auec  la  reigle,  en  marquant  le  lieu  au 
limbe, que  ladi&e  reigle  touche  : puis  com- 
ptez de  ccfte  note  iuiques  à la  ligne  de  mi- 
dy,&  vous  aurez  (a  moitié  de  l’arc  diurnel 
d’icelle ehoille, lequel  pris  deux  fois  mon- 
trera l’arc  entier,  qui  elHe  temps  qu’il  de- 
meure fur  notre  hemilphere. 

Exemple, le  mets  le  bout  de  l’toille  Spi- 
ca  virginis  fur  l’horizon  oblique  d’Orient, 
lors  en  appliquant  la  reigle  deflus,cela  me 
montre  à la  circunference  de  l’intrument 
l'heure  ^minutes  quelle  commence  à foy 
efleuer  fur  notre  horizô,  à fçauoir  àfixhca 
res  40 .minutes  dedans  Paris, duquel  poinéfc 
ie  copte  iufques  à la  ligne  de  midy,  & trou- 
ue  le  demy  arc  diurnel  etre  de  cinq  heures, 
ÔC2 o.  minutes  : lequel  arc  ie  double , & en 
prouient  dix  heures  40. minutes, qui  et  l’ef- 
pace  de  tëps  quelle  met  à pater  d’Oriét  en 
Occident:#  le  rete  de  Z4.  heures,  à fçauoir 
ij.heures,#  zo.minutes,feralaquatité  qu’i- 
celle etoille  demeure  foubs  notre  horizô. 


ixfeptiefme  propofition. 

. quantes  heures  égalés  font  pâtées 
e iour  depuis  le  leuer,  ou  de  nuiét  de- 
puis le  coucher  du  Soleil. 
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Pour  fçauoir  quantes  heures  font  paP 
fées  depuis  le  foleil  leuanc  iufques  à l’heure 
devoftreconfideration,appliquezle  degré 
ou  eft  le  Soleil,  & la  reigie  fur  l’Almicanta- 
rath,fuyuant  la  hauteur  du  foleil  que  vous 
auez  trouuée  au  dos  de  linftruméc,  &c  mar- 
quez vers  la  partie  d’Orient  ou  d’Occident 
aubortde  l’AftroIabe , le  lieu  de  la  reigie, 
puis  rapportez  le  lieu  du  Soleil  fur  l’horizo 
oriental,ou  bien  occidental.  Ce  faid,  com- 
ptez au  bortde  l’inftrumentles  degrez  qui 
font  entre  la  première  & fécondé  marque, 
lefquels  conuertiz  en  heures  & minutes  de 
heures  vous  monftrent  le  temps  que  le  So- 
leil a employé  depuis  fonieuant  iufquesà 
la  première  marque.  Tou  t le  femblable  vo* 
ferez  pour  fçauoir  de  nuid  le  nombre  des 
heures  égalés  qui  Ce  trouuerot  entre  le  teps 
par  vous  arrefté,&  f Occident. 

Exéple,Soitle Soleil  trouué  le  ij.d’Auril 
au 5.  degré  du  Taureau, & deuant  midyfa 
hauteur  foit  trouuée  de  35.  degrez,  lefquels 
nombrez  en  rAlmicantarath , ie  mets  fur 
femblable  hauteur  le  lieu  du  Soleil , fçauoir 
eftle  ç.du  Taureau, & quant  & quantla  rei- 
gie qui  me  monftre  au  bord  de  l'inftrument 
8 .heures , & prefque  demye.  le  marque  ce 

lieu 
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lieu  d’ancre  ou  de  cire , &r  rapportant  le  de- 
gré du  Soleil , & la  reigle  fur  1 horizon  orié- 
tal,  ie  voy  que  la  reigle  monftre  au  bord 
prefque  cinq  heures  Je  trouue  donc  entre 
la  première  marque  & la  reigle  54.  degrez, 
qui  me  font  dire  que  le  Soleil  depuis  fon 
]euant,iufques  à la  hauteur  de  35.  degrez,  a 
emploie  trois  heures  &3^.minutes  : car  les 
j5-degrezde  l’equateur  font  vne  heure  ega~ 
îe,&  vn  degré  faiét  4.minutes  de  temps. 

Dixhuicliefme  proportion. 

Réduire  les  heures  égalés, qu’on  ap- 
pelle  heures  d’horologe  en 
heures  inégalés. 

Réduction  des  heures  égalés  a inégalés, 
ou  au  contraire, eft  proprementpar  la  con- 
gnoilPance  des  vnes,veniràla  congnoiflan 
ce  des  autres. Ce  quife  peultpradiquerpar 
l’Aftrolabeen  celte  maniéré. 

Premièrement  ,Pour  réduire  les  heures 
égalés  a inégalés,  faut  adreffcrle  degré  du 
foleil,auec  la  reigle  endroift  l’heure  égalé 
qui  fera  lors:&  apres  fi  c eft  de  iour  regarder 
au  Nadir  du  Soleil  quelle  heure  inégalé  il 
monftre  entre  les  cercles  dicelles.'Ou  h c eft 


duire  4. heures  égalés  en  inégalés,  c’eft  à di 
re  , cognoiftre  à lors  quelle  heure  inéga- 
lé il  fera:  fault  radreflerlareigleaueclede- 


quatre  heures  égalés  apres  midy:  puis  re- 
garder au  Nadir  du  Soleil,qui  eft  le  cînqief- 
medu  Scorpion,  foubs  l’horizon  qui  me 
monftre  io.heuresinegales:maisfi  c’eftok 
de  n uid,  adonc faudroit  regarder  au  degré 
du  Soleil, &:  non  au  Nadir, comme  il  eft  did 
deuant.  Au  contraire,p:purreduirelesine- 
gales  aux  égalés,  fault  adrefler  le  Nadir  du 
Soleil  fur  quelque  heure  inégalé:  puis  met- 
tre la  reigle  fur  le  degré  du  Soleil,  & elle 
vous  monftrera  au  limbe  l’heure  égalé, re£ 
pondante  à l'heure  inégalé.  Mais  fi  c’eft  de 
nuid,  faudroit  fous  icelle  adreffer  le  degré 
du  Soleil,  & non  fon  Nadir. 

Dixneufiejme  proportion. 

Sçauoir  tous  les  iours  l’heure  que  fe 
leuent  ou  couchent  les  eftoilles  def- 
cripces  en  l’Aftrolabe. 


Ce  ca- 
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Ce  canon  fentend  feulement  des  eftoiî- 
les  qui  leuent  & couchent,  & non  de  celles 
qui  demeurent  toujours  fous  l’horizon,  à 
fçauoir  les  plus  prochaines  du  pôle.  Pour 
cognoiftre  doncques  le  leuer  & coucher 
des  deffufdides,  mettez  la  poinde  d’icelles 
fur  l’horizon  Oriental  de  voftre  région,  &: 
la  reiglepoféefur  le  degré  du  Soleil,  vous 
montrera  au  bord  de  l'inftrument  l’heure 
& minutes  quelles  fe  leuent . Semblable- 
ment en  les  tournât  fur  l’horizon  en  la  par- 
tie dOccident,  ledid  degré  du  Soleil,  auec 
lareigle,  vous  demonftre  l’heure  de  leur 
coucher  dedans  le  cercle  des  heures. 

Exemple,  Si  ie  veux  fçauoir  à quelle  heu- 
re feleue  Spica  virginis  , ie  mets  lq  poinde 
d’icelle  fur  noftre  horizon  Oriental,*  & en 
pofantla  reigle  fur  le  5.  de  Taurus  ( ou  fup- 
pofons  eftre  le  Soleil  ceiour  ) ie  congnois 
quelle  feleue  entre  cinq  & fix  apres  midy: 
& en  la  tournant  en  la  partie' Occidentale 
fur  ledid  horizon,  fe  trouuV-  eo'utfoerce 
iour  enuironq.  heures  de  matin. 

yingtkfme  propofîtiort . 

Cognoiftre  auec  quelque  degré  du  zo- 
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diacque  chafque  eftoilie  Ce  leue,  ou 
couche,  & pklTe  par  lemidy. 

Il  conuicntadreffer  lapoindede  l’eftoil- 
le  fur  l’horizon  oblique,  en  la  partie  Orien 
tale,&  le  degré  du  zodiacque,  qui  fera  trou 
ué  fur  icelüy  horizon,  eft  le  degré  qui  fe 
leue aueoques  elle.  Semblablement  pour 
fçauoir  auec  quel  degré  elle  couche, la  faut 
tranfporter  en  la  partie  Occidentale.  Auf- 
iîpourauoirledegré  auecqucs  lequel  viet 
àmidy,la  conuienr  diriger  fur  la  ligne  de 
midv,  & Je  degré  qui  tombera  fur  ladide  li- 
gne, cftceîuy  auec  qui  ellepafleau  milieu 
du  ciel.  Notez  qu’en  la  Sphere  droide  le 
mefme  degré  , auecques  lequel,  l’edoille 
vientàmidy,eh:  celuy  auec  qui  elle  couche 
Ôdeue. 

Exemple,  le  mets  la  poinde  de  l’eftoille 
Spica  virginis,  fur  l’horizon  oblique  vers 
Orient,  ce  faid  l’apperçoy  quelle  fe  leue  a- 
uec  le  18.  degré  ^.quarante  minutes  du  li- 
gne de  Libra,&  en  la  ramenant  en  Occidét 
fur  ledid  horizon,  ie  trouue  quelle  couche 
auec  le  ncufiefme  dudidlîgne.  Pareillc- 
mentie  trouue  1e  nS.de  Libraauecques  el- 
le, & au  milieu  du  ciel, lequel  degré  viendra 

enfem- 
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enfemble  à l’horizon  droia,tant  en  Orient 
qu’en  Occident. 


Trouuer  le  zénith  Oriental  ou  Occi- 
dental du  Soleil  ou  des  eftoilies. 

Par  le  zénith  en  ce  lieu  entendons  lare 
de  l’horizon,  qui  fe  trouue  entre  le  vray 
Orient  ou  Occident,  &le  poind  auec  le- 
quel le  Soleil  le  leu e ou  vne  des  eftoilies. 
Parquoy  fouit  noter  qu’entre  les  cercles 
Verticaux, nomcz  par  les  Arabes  Azimuths 
en  y a deux  principaux,  à fçauoir  le  Méri- 
dien, & celuy  qui  pafle  du  vray  Orient  pat 
noftre  poinéb  vertical  au  vray  Occident, 
que  nous  auons  nommé  Azimuth  equino» 
aial,  lequel  auec  le  Méridien,  diuife  noftre 
hemifphere,  &lorizon  oblique  en  quatre 
quarts, chacun  desquels  eftdiuifé  en  nona- 
te  degrez,  dont  leynprnbres  d’iceuxcom- 
m en çent  corn  m un  em  en  t à ÏA zi m u th  equi 
no£tial,tendant  vers  Midy  ou  Septentrion 
iulques à nonante  degrez. 

Pour  congnoiftre  doneques  iceluy  ze« 
nith(que noz docteurs  nomment ampîitu* 
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deoriëtaleou  occidëtale)  mettez  le  degré 
du  Soleil  ou  l’extremité  de  l’eftoillefuLTho 
rizon  oriétal,  ou  occidéta!,&  les  cercles  ver 
ticaux  di&s  Azimuthz,  vous  demonftrerôc 
leurs  diftacesdu  vray  Orient  ou  Occidet,en 
cômençant  depuis  le  vray  Azimuth  equi- 
nodial,tant  de  la  partie  d’Orient  que  Occi- 
dent , félon  la  valeur  d’vn  chacun  interual- 
le  defdids  Azimuthz  enfuiuans. 

Exemple,  Voulant  fçauoir  de  combien 
eft  le  zénith,  ou  l’amplitude  orientale  du  5. 
degré  du  Taureau, ie  mets  le  degré  fur  l’ho- 
rizon oblique  en  Orient, puis  ie  compte  de 
lAzimuth  equinodiai , iufqucs  au  lieu  ou 
eft  ledid  degré , tirât  en  Septentrion, ou  ie 
trouue  enuiron  l’efpace  de  deux  Azimuthz 
en  la  table,  ou  ils  font  deferipts  chacun  de 
dixdegrez,&  par  ce  moyen  ie  congnois  la 
diftance  d’entre  le  poind  ou  leüe  ledid  de- 
gré, & le  vray  Orient  eftre  enuiron  20 . de- 
grez  en  la  quarte  orientale  de  Septentrion, 
qui  eft  l’amplitude  boreale  du  Soleil , lors 
qu’il  eft  à ce  degré.  Ainfi  faut  procéder  pour 
trouuer  le  zénith  de  l’occident  en  la  partie 
occidentale  de  noftre  horizon. 

Et  faut  entendrefeomme  il  eft  diét)fi  leG 
diètes  parties  tumbent  dedâs  l’equinoctial 
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vers  le  pôle  Ourfîn  quelles  font  fêptétrio- 
nales,&  dehors  méridionales. 

Vingt  & âeuxiejme  propofition. 

Congnoiftre  le  zénith  de  la  hauteur 
du  Soleil,  oudes  eftoilles. 

Entre  le  zénith  des  hauteurs  & l'oriental* 
ou  occidental  eft  telle  différence,  que  celuy 
des  hauteurs  ne  fe  prend  au  leuer,  ou  cou- 
cher comme  l’autre,  mais  feulement  quand 
Je  Soleil  ou  eftoilles  font  eleuez  fur  noftre 
horizon,  & demonftre  combien  elles  font 
loing  de  l’vne  des  quatres,&  en  laquelle  d’i- 
celles,qui  fetrouue  en  cefte  maniéré . Pre- 
nez par  le  dos  de  l’Aftrolabe  l’altitude  du 
Soleil, ou  de  l’eftoille  dont  voulez  fçauoir 
le  zénith  de  l^uteur,en  adreffant  fon  degré 
fur  les  Àlmicantaraths  en  mefme  altitude 
que  l’aurez  trouué  : puis  prenez  garde  fur 
quants  Azimuthz  cherraledld  degré  ou  e- 
ftoille,en  comptât  depuis  lAzimuthequi- 
nodial , iufques  à l’Àzimuth  fur  lequel  il  fe 
trouuera:&  iceluy  vous  monflrera  fon  zé- 
nith, & en  quelle  quarte  & diftance,  la  quel- 
le fera  orientale  feprentrionale, ou  orienta- 
le auftrale,  ou  occidentale  feptentrionale, 
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ou  bien  occidentale  auftrale. 

Exemple, Le  15.  d’Aurille  Soleil  eftantc. 
leué  de4o.degrez,iemetsfon  degré(quieft 
le  5. du  Taureau  ) entre  les  Almicantaraths 
en  fa  hauteur  du  cofté  d’Oriét,  & trouue  en 
la  quarte  orientale  demidy  Ton  amplitude 
eftrede  2 8.degrez  horizontaux,  qui  font 
18.  Azimuths:&  ainfi  fautfaire  des  eftoilles 
en  prenant  leurs  hauteurs , &les  difpofant 
comme  le  degré  du  Soleil. 

Vingt  troifiejme  proportion. 

Congnoiftre  en  tous  pays  & régions  les 
quatre  parties  du  môde,à  fçauoir  Orient, 
Occident, Midy,  & Septentrion. 

Nous  lepourrôs  cognoiftre  en  plufïeurs 
& diuerfes  maniérés. Premièrement  par  vn 
petit  quadran  a ayguille,que  Ion  peut  met- 
tre au  dos  de  l Aftrolabe , en  forte  que  la  li- 
gne & partie  méridionales  d’iceluyquadrâ, 
foient  directement  dirigées  fur  la  meridië- 
ne  de  lAftrolabe  deuers  l’anneau:  puis  faut 
tourner  lediét  Aftrolabe(qui  doit  eftre  cou 
ché  à l’equidiftace  de  l’horizo  ) auec  le  qua- 
dran , iufques  à ce  que  l’aiguille  mobile  re- 
fpondeiur  la  ligne  fixe.  Alors l’extrcmité 

four- 
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fourchue  dp  la  petite  aiguille , ( qui  touf- 
fours  fe  dirige  au  pol  ardique)nous  demo- 
ftrera  la  partie  lèptentrionale  , enfemblela 
ligne  de  l’Altrolabe,  tendant  de  celle  parc, 
&l’oppofitela  partie  auftrale.Pareillement 
la  ligne  de  6-heures  dudid  quadran,tant  en 
Orient  qu’en  Occident,  auec  la  ligne  tranf- 
uerfale  de  l’Aftrolabe,qui  pafîepar  le  centre 
du  milieu, nous  demonftre  l’Orient  8cl’Oc- 
cident:  à Içauoir  la  partie  feneftre  lOrient, 
& l Occidét  la  dextre:  fuppofé  que  l’anneau 
de  l’Altrolabe  foie  tourné  vers  midy.La  pra 
étique  de  ce  en  ell  facile,  & le  peut  faire  en 
tout  temps. 

Autrement  & plus  feurement  pourrez 
deferire  vn  cercle, Ôt  au  centre  d’iceluy  dref- 
lèrperpendiculairemét  vne  verge  égalé  au 
femidiametre  du  cercle:&;  obferuez  au  ma- 
tin lors  que  lextremité  d’icelle  vmbre  tou- 
che la  circunference  du  cercle  en  entrât  de- 
dans,laquelle  marquerez  de  quelque  note. 
Pareillemët  apres  midy  notez  le  poinét  par 
ou  l’ombre  de  l’extrémité  de  la  verge  forti- 
ra  du  cercle, puis  fauttrouuer  le  milieu  en- 
tre les  deux  notes  trader  vne  ligne  qui 

paflant  par  le  cëtre,& le  milieu  de  l’arc  trou- 
ué  entre  les  deux  notes , coupe  toutle  cer- 
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le  en  deux  pars  égales,  laquelle  ligne  ferez 
il  longue  qu  il  vous  plaira.Ie  dy  que  telle  li- 
gne  cft  la  vraye  ligne  meridiane,  laquelle 
Midy. 
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vous  montrera  le  vray  Orient  & Occidet 
fi  vousladecouppez  au  centre  du  cercle  à 
«îroitz  angles  : car  le  bout  de  la  ligne  croi- 
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fine  à droits  angles  la  meridiéne,vous  mô- 
ftre  à main  gauche  le  vray  Orient,&:  i’aurre 
tout  le  vray  Occident.  Voyla  1 artifice  pour 
trouuer  les  quatre  angles  du  monde  ,ainfi 
qu’il  appert  en  la  figure  cy  deuant. 

En  apres  enfuit  vne  autre  maniéré  qui 
appartient  propremét  à i’Aftrolabe  qu’on 
peult  pratiquer  par  les  Azimuths,lefquels 
diuifent  ( comme  il  eft  did  ) noftre  hem  if- 
phere  en  quatre  quartes , chacune  en  90.de 
grez , lefquelles  (ont  pareillement  enten- 
dues au  dos  de  f Aftrolabe,à  fçauoir  la  quar 
te  quiefi:  depuis  l’extremité  feneftrede  la 
ligne  tranfuerfale  nommée  horizon,  iuf- 
ques  à la  ligne  de  Midy  iouxte  l’armille, 
nous  reprel'ente  la  quarte  Oriétale  Auftra- 
le  . Et  d’icelle  armille  iufquesà  l’extrcmicé 
droide  deladide  ligne  tranfuer£âle,demô- 
ftre  l’Occidentale  Au  fi:  raie  : La  fubfequen- 
te  iufquesà  la  ligne  de  minuid,  f appelle 
quarte  Occidentale  Septentrionale  : &la 
derniere  de  celle  ligne  de  minuid  iuiques 
à la  partie  fenefirre  d'icelle  trafuerfaie,  nous 
reprefente  la  quarte  Orientale  Septentrio- 
nale.-Sc  cepourueu  qu’ayez  la  face  tournée 
yersmidy. 

Pour  donc  obferucr  lefdides  parties, 

E iiij 
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prenez  la  hauteur  du  Soleil  à telle  heure 
que  voudrez^  puis  mettez  le  degré  duSo- 
leilen  telle  hauteur  es  Almicantaraths,en 
confiderancfur  quelle  quarte  il  cherra  en- 
tre les  Azimuths,&  en  quelle  diftance  du 
cômencement  des  quartes,  à fçauoir  fur  le 
quantiefînedefdids  Azimuths  : puis  cou- 
chez 1 A ftrolabe  fur  la  face,&  mettez  la  rei- 
gîe  en  femblable  quarte  & hauteur  qu’il  a 
efté  trouué  entre  les  Almicantaraths,  en 
faifànt  que  l’vmbre  des  pinnules  fbite- 
quidiftante  & droide  félon  la  reigle  : lors 
aurez  les  quatre  parties  du  monde  par  les 
quatre  extremitez  des  deux  lignes  diamé- 
trales du  dos, à fçauoir  Midypar  la  ligne  té> 
dant  du  centre  vers laneau,  & Septentrion 
aloppofite:  Orienta  main  gauche,  & Oc- 
cident a droide,  par  la  ligne  tranfuerfàle. 

Exemple, Le  quinziefme  dAurille  Soleil 
eftant  au  5.  deTaurus,  ieprensfa  hauteur 
fur  l’horizon , laquelle  trouue  de  quarante 
degrez  auant  Midy, icelle  difpofée  entreiles 
Almicâtaraths,ie  trouue  iceluy  degré  tom- 
ber au  28.  Azimuth,  en  la  quarte  Orienta- 
le auftrale  . Ce  faid  ie  couche  JAftrola- 
bele  dos  en  haut  à l’equidiflance  de  l’hori- 
zon,en  forte  que  la  ligne  tirant  du  centre  à 

l’armi- 


DE  l’astrolabe.  37 

i’armille  foit  vers  la  partie  auftrale,  puis  cü- 
Ipofe  ls  reigle  en  femblable  quarte  de  de- 
grez  qu’eftoit  le  Soleil  entre  les  Azimuths, 
àfçauoirfurlevingthuidiefme  delà  ligne 
tranfuerfale  en  Orient, tendant  vers  Midy, 
de  fais  tourner  rAftrolabef  la  reigle  demeu 
rantfixe)iufques  à ce  que  l’vmbre  des  pin- 
nules  refponde , de  foit  equidiftante  aux  li- 
gnes de  la  reigle, lors  la  ligne  du  centre  ten- 
dant à l’armille  me  môftre  la  partie  auftra- 
le, de  fon  oppofitela  feptentrionale,  de  l’ex 
tremité  de  la  ligne  tranfuerfale,  quieft  du 
coftéfeneftre,le  vray  Orient,  comme  l’au- 
tre partie , l’Occident,  pourueuque  la  fa- 
ce de  l’homme  de  l’armille  de  l’Aftrolabc 
foient  tournez  vers  Midy. 

Vingt  <&  cjiMtriefme  propojition. 

Cognoiftre  denuidau  ciel  les  eftoil- 
les  deferiptes  enl’Aftrolabe. 

Fault  par  la  ip.  cognoiftre  le  leuer  d’i- 
celles , de  leur  amplitude  Orientale  par  la 
vingt  de  vnielme,  puis  à certaine  heure  ex- 
aminée par  vn  horologe  bien  iuftifiée,dif- 
pofcrezl’Aftrolabe(  comme  auons  démon 
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ftré  aux  4.  parties  du  monde.  Apres  diri- 
gez ia  reigledu  dos  vers  le  poinét  de  l’hori- 
zon, auquel  elle  doit  leuer,  & celle  eftoille 
que  verrez  alors  cleuée  par  les  pertuis  des 
pinnules  fur  noftre  horizon,  fera  celle  que 
vous  cherchez,  laquelle  deuez  obferuer  par 
la  figure  des  eftoilles  à elle  prochaines, ou 
autre  ligne,  à fin  que  par  elle  puifsiez  co- 
gnoiftre  l’heure  de  nuiét,  & les  autres  eftoil 
les  à nous  incogneuës.  Pareillement  pour- 
rez faire  quandl'eftoile  couchera,  non  pas 
fi  commodément,  à cauié  quelle  le  fepa- 
re  de  noftre  veuë. 

Exeple,  Voulant  cognoiftre  l’eftoilIeSpica 
virginis,ie  regarde  par  l’Aftrolabe,  l’heure 
quelle  fe  doibtleuer,&  en  quelle  quarte  &c 
partie  du  monde, adonc  ie  me  tralporte  en 
vn  llieu  defcouuërt , en  dipofant  mon  A- 
ftrolabe  aux  quatre  parties  du  monde,  fé- 
lon la  precedente  propofition,&  adrefîant 
ma  reigledu  dos  au  femblable  degré  delà 
quarte  ou  l’eftoilie  doitleuer:  puis  regar- 
dant par  les  pertuis  des  pinnules,  celle e- 
ftoille  fort  claire  & eftincelante,  que  i'ap- 
perçoy  lors  eleuerfur  noftre  horizô,  ie  fuis 
certain  que  c’eft  celle  donc  ie  cherche  la 
cognoiflance. 


Autre- 
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Autrement,  faudra  aufoir  quand  le  So- 
leil eft  couché, mettre  la  reigle  deflus  quel 
que  heure  certaine,  obferuéeparvn  horo- 
loge , comme  deuant:  & la  petite  reigle  af- 
file fur  l’heure,  tournerez  voftre  zodiac  - 
que , iulques  à ce  que  le  degré  du  Soleil 
vienne  tomber  à l’endroict  de  ladiéte  rei- 
gle,alors  regardez  en  l’Aftrolabe  l’eftoille 
que  voudrez  congnoiftre  au  ciel,  fur  quats 
degrez  es  Almicâtaraths  elle  a dehaulteur, 
& en  quelle  partie,  Qrientaleou  Occiden- 
tale. En  apres  prenez  la  reigle  du  dos,  Scia 
mettez  fur  autant  de  degrez,  es  cercles  de 
hauteur  du  dos, comme  l’eftoille  a eu  d’alti- 
tude es  Almicâtaraths  : puis  pendez  voftre 
Aftrolabe  par  fon  anfe , & regardez  au  ciel 
de  celle  part  que  l’eftoille  a efté  trouuée, 
vers  Oaient,  ou  Occident,  Sc  la  plus  claire 
eftoille  & apparente, que  vous  verrez  iufte- 
mçnt  à l’endroit  des  deux  pïnnules, fera  cel- 
le que  vous  demandez. 

Exemple,  Le  quatriefme  de  luing  vou- 
lant congnoiftre  l’eftoille  Spicavirginis,à 
dix  heures  au  foir,prinfe  par  vn  horologe, 
i’addrelFe  la  reigle  & le  degré  du  Soleil(qui 
eft  le  a.  degré  40  minutes  des  Gemeaux) 
fur  icelle  heure  Ôd’Araigne  ainfi  dilpofée. 
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ie  trouue  enrre  les  Almicantaraths,  l’eftoil- 
le  eleuée  de  24.  degrez  en  la  partie  d’Oeci. 
dentrparquoy  ie  dilpofe  la  reigle  du  dos  en 
telle  hauteur,  & me  tourne  vers  la  partie 
Occidentale,  iufques  à ce  que  par  icelle  dif- 
polîtioniepuifle  apperceuoir  vne  eftoille 
claire  que  ie  dis  eftre  Spica  virginis. 

Outreplus  pourrez  congnoiftre  facile' 
ment  les  eftoilles  qui  font  au  zodiacque, 
ou  celles  qui  n’ont  pas  grande  latitude, en 
congnoilfant  quelle  nuiét,  & a quelle  heu 
re,  la  Lune  doit  venir  près  d’icelles.  Ce  qui 
fe  cognoift  par  les  lignes  & degrez  de  l’vne 
&jde l’autre,  par  le?  Ephemerides,  ou  au- 
tres tables. 

Exemple,  Voulant  cognoiftre  l’cftoille 
royalle  nommée  en  Latin  Cor  leonis,i’ob- 
ferue  par  les  Ephemerides,  ou  Almanachs, 
quand  la  Lune  fera  au  ligne  de  Lion , enui- 
rou  le  23.  degré, & l’eftoille  que  ie  voy  celle 
nuidbien  claire  auprès  delle,ieiuge  infalli 
blemët  eftre  Cor  leonis.Etparcemoyen 
viëdrez  aulsi  à la  cognoiflance  des  planet- 
tes,  lefquels  bien  oblèruez, pourrez enco> 
res  congnoiftre  plulieùrs  eftoilles  à nous 
încogneuës. 

l>imt 
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Vingt  & cmtjiefme  proportion. 

Comment  par  vne  eftoille  congneue,! 
pourrons  trouuer  les  autres  deft 
criptes  en  l’Aftrolabe. 

Apres  auoir  congneu  vne  eftoille  pat 
les  precedéces , vous  côngnoiftrez  aylemet 
toutes  les  autres  delcriptes  enl’Aftrolabe, 
prenant  la  hauteur  de  l’eftoille  congneue, 
& la  difpofant  entre  les  Almicantaraths: 
Ce  faid,  regardez  la  fituation  d'icelleque 
voulez  congnoiftre , à fçauoir  Tur  le  quan- 
tielme  Almicantarath , & en  quelle  partie 
du  ciel  elle  fc  trouue:  puis  d’icelle  partie  re- 
gardez par  les  pertuis  des  pinnules , & celle 
qui  le  verra  entre  les  autres  la  plus  claire, fe- 
ra celle  que  Ion  cherche  . Ainfi  vne  con- 
gneuë , vous  monftrera  l’heure  que  leuent 
les  autres, & par  ce  moyen  les  pourrez  voir 
leuer,pour  les  congnoiftte  plus  feurement, 
que  par  vn  horologe. 

Exemple , Voulant  congnoiftre  i’eftoille 
Cor  leonis,ie  pren  la  hauteur  de  Spica  vir- 
ginis  à moy  congneue , laquelle  trouue  de 
jo.degrez  vers  Orient, puis  icelle dilpolee 
en  la  hauteur  es  Almicantaraths,  ie  voy  la 
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poinde  de  Cor  leonis,tumber  fur  le  45.  Al- 
micantaraths,  apres  la  ligne  de  midy.-par- 
quoy  ie  difipofe  la  reigle  du  dos  en  fembla- 
ble  hauteur, & me  tourne  vers  icelle  partie: 
Adonc  l’effoillequeie  voyà  l’endroiddes 
pinnuleSjie  iugc  que  c’eft  Cor  leonis.  Tout 
ai n fi  pourrez  vous  faire  des  autres. 

Vingt  & jixiefmc proposition. 

Gongnoiftre  les  effoilles , qui  ne  font 
defcriptes  en  l’Aftrolabe^&fem- 
blablement  les  planètes. 

Ce  prefenc  canon,&  plufieurs  autres:com 
me  de  fçauoir  le  lieu  du  Soleil , fans  auoir 
côgnoiffance  duiour,la  latitude  des  eftoil- 
les  fixes  & erraticques,  ou  fi  celles  erracic- 
ques  fôt  rétrogrades, ou  diredes,&  en  quel 
le  manfion  du  ciel  eft  la  Lune  : font  de  nul- 
le certitude  par  rAftrolabe,ains  requièrent 
tables  propres  & particulières,  calculées  à 
ceffc  office , comme  font  les  Ephemerides, 
& autres  , parquoy  nous  les  delaiflerons,  6c 
reiederons  du  prêtent  vfage  , comme  a 
faid  Stophler,qui  entre  les  autres  a efeript 
de  celte  matière  , amplement  Sc  bien  do- 
dement. 

la  Vingt 
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Vingt feptiefme  proportion. 

Congnoiftrepour  quelle  eleuation  de 
Pôle  chacune  table  de  f Aftro- 
Iabe  eft  defcripte. 

Si  vous  voulez  fçauoir  à quelle  latitude 
ou  eleuation  de  Pôle  vne  chacune  table  de 
l’Aftrolabe  eft  defcripte,  voyez  en  la  ligne 
deMidy,quants  Almicàntaraths  font  de- 
puis le  cercle  equinodial,iufques  au  zénith* 
ou  bien  du  Pole(qui  eft  le  centre  de  l’Aftro- 
labe)iufque$  à l’horizon  vers  Septentrion, 
& à icelle  latitude  eft  la  table  compofée , la- 
quelle vous  pourra  feruir  au  lieu  de  fembla- 
ble  latitude , ou  prochaine  d’vn  degré  ou 
deux  , comme  quarantehuid  d eleuation, 
feruira  fans  erreur  fenfible  à quarantefept, 
& quaranteneuf,&  en  plus  grande  differéce 
à vnbefoing. 

De  ce  l’exemple  n’eft  difficile,  &r  n ya  que 
de  prendre  garde  à combien  font  traffez  5c 
diuifez  ]es  Almicantaraths  , à fçauoir  de 
deux  en  deux, corne  aux  grands  inftrumês, 
ou  de  trois  en  trois, ou  de  cinq  en  cinq,  co- 
rne aux  petits. 

Et  faut  noter , fi  vous  furuenez  en  quel- 
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que  lieu  dontne  fçachez  la  latitude,  que 
vous  la  pourrez  congnoiftre  par  les  propo 
filions  enfumantes. 

Vingt  kuisliejme proportion. 

Obferuertous  les  iours  de  combien  le 
Soleil eftloing  de  noftre  zénith. 

Pour  ce  faire  font  deux  maniérés , dont 
l’vne  eft  particulière,  & fe  référé  feulement 
aux  lieux  pour  îefquels  on  a tables  en  l’A- 
ftrolabe,  & l'autre  eft  vniuerfelle . Si  done- 
ques  vous  voulez  fçauoir  la  diftance  du  So- 
leil au  zénith  par  la  première , mettez  fou 
degré  fur  la  ligne  de  midy , à la  table  faide 
pour  voftre  eleuation,&  comptez  entre  les 
Almicataraths  depuis  voftre  zénith, iufques 
audid  degré, ainfî  aurez  la  différence. 

Par  la  fécondé,  qui  eft  generale,  elle  fe 
peult  faire  à Midy,  ou  autre  heure  du  iour: 
car  en  fouftryant  la  hauteur  du  Soleil  à Mi- 
dy de  90.  degrez, demeurera  la  diftance  en- 
tre le  zénith, & le  Soleil.Pareillement  à tou- 
tes les  autres  heures, en  rciedrantla  hauteur 
du  Soleil  de  90.  trouuerez  ladide  diftance 
du  Soleil  à noftre  zénith. 

Exemple  de  la  féconde  maniéré,  le  trou- 

ue  la 
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ue  la  hauteur  du  Soleil  à Midy  eftre  42.  de- 
grez, laquelle  i’ay  fouftraiXe  de  90.  & me 
demeure  48 . degrez,  qui  eft  la  diftance  du 
Soleil  à noftre  zénith  ce  iour.  Ainfi  pourrez 
faire  des  eftoilles  fixes , en  prenant  leurs 
hauteurs  méridiennes,  6c  les  fouftraire  de 
90.  degrez. 

Vingt  & neufiefme proportion. 

Congnoiltre  chacun  iour  de  quants 
degrez  le  Soleil,  ou  autres  eftoil- 
leSjdeclinent  de  l’equateur. 

Déclination  fe  prend  de  1 équinoxial, 
vers  l’vn  ou  l’autre  pôle  du  monde.àraifon 
de  quoy  l’vne  eft  Septentrionale,  6c  l’autre 
Méridionale.-^:  la  plus  grande  n excede  90. 
degrez . Doncques  pour  icelle  difcerner, 
faut  mettre  le  degré*du  Soleil  fur  la  ligne 
de  Midy,en  l’vne  des  tables  de  f Aftrolabe, 
6c  les  degrez  des  Almicantaraths , qui  font 
depuis  l’equinodial iufques  audid  degré  du 
Soleil, demonltrerôc  fii  déclination  Septen- 
trionale, fil  chet  dedans  l’equino6tial,vers 
le  pôle  Arctique,  ou  Auftrale , fi  le  degré 
chet  hors  l’equin odial,  en  tirant  vers  le  cer- 
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de  de  Capricorne. 

Exemple,  le  veux  fçauoir  la  déclination 
du  Soleil, eftant  au  cinqiefme  degré  du  Tau 
reau  , ie  mets  iceluy  degré  fur  la  ligne  de 
Miciy,  & trouue  fa  déclination  eftre  de  15. 
degrez,  en  comptant  depuis  l’equinodial 
iufques  audid  degré.  A lors  iedy, que  cefte 
déclination  eft  Septentrionale , à caufê  que 
elle  chet  dedans  l’equinodial,vers  le  centre 
de  l’AftroIabe.  Pareillement  pourrez  iuger 
des  eftoilles , en  dirigeant  la  poinde  d’icel- 
les fur  la  ligne  de  Midy,  & comptant  de- 
puis l’equin o dial,  comme  nous  auons  faid 
du  degré  du  Soleil. 

Et  pour  ce  que  cefte  prefente  propofî- 
tion  eft  bien  vtile  pour  ayder  à congnoi- 
ftre  les  latitudes  des  régions,  nous  auons 
adioufté  vne  petite  table  de  la  déclination 
du  Soleil,par  laquelle  on  congnoiftra  plus 
iuftement  icelle  déclination,  que  par  1A- 
ftrolabe. 

L’yfage  de  laditte  table. 

Apres  auoir  trouué  le  degré  du  Soleil, 
pour  fçauoir  fa  déclination,  faut  trouuer  le 

ligne 
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ilgne  du  Soleil  enhault , ou  en  bas  de  la  ta- 
ble, lélon  que  fe  trouuera  efcript  Ton  nom, 
ou  charadere,&  le  nombre  des  degrez  d’i- 
celuy,à  collé  fenellre  de  la  table, (fi  ledidfi- 
gne  ell  au  front  d’icelle)  ou  fil  fe  trouue  au 
pied  delatable,faudra  prendre  le  nombre 
a collé  dextre.Ce  faid,  en  procédant  à l’an- 
gle commun,  relpondant  aufdids  ligne  Sc 
degré,  fe  trouuerontles  degrez  & minutes 
de  la  déclination  du  Soleil,  laquelle  fera  fe- 
ptentrionale , fi  le  Soleil  ell  en  Tvn  des  fix 
premiers  lignes  : fçauoir  ell,  auBellier,au 
Taureau, aux  Gemeaux,au  Cancre,  au  Lio, 
ou  aullrale,fil  ell  l’vn  des  fix  derniers, com- 
me es  Balences,au  Scorpion, au  Sagitere,au 
Capricorne,au  Verfeau,aux  PoilTons. 

Table  de  la  déclination  du  Soleil 
félon  Oronce. 
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DE  L’ASTROLABE. 

Trcntiejme  proportion* 

Sçauoir  en  tous  lieux,  ou  Ionie  trou- 
uera  combien  il  y a de  latitude  de  ré- 
gion ou  eleuation  du  Pôle. 

Latitude  d’vn  lieu(à  ce  propos)  cft  la  di 
dance  de  l'equin  odial,  iufques  au  zénith 
dudid  lieu,  qui  fe  mefure  aux  degrez  du 
cercle  méridien, laquelle  fe  trouue  en  diuer 
les  maniérés, dont  lapins  facile  eft  parla 
hauteur  méridienne  du  Soleil , quand  il  elfc 
au  commencement  d’Aries , ou  de  Libra: 
Car  en  fouftrayanccelle  hauteur  de  yo.de- 
grez,  demeure  la  diftance  de  noftre  zénith 
à l’equinodial,  qui  eftla  latitude  du  lieu  ou 
nous  fo mines, toufiours  égalé  à l’eleuation 
du  pôle  fur  l’horizon. 

Exemple,  Lan  1540. le io.  de  Mars  le  So- 
leil entrant  à Midy  au  premier  du  Belier, 
nous  auons  oblêruéla  hauiteur  méridien- 
ne d’iceluy,  dedans  la  ville  de  Paris,  laquel- 
le auôs  trouuée  de  41.  degré  denuiron  20. 
minutes.  Icelle  reiedée  de  nonante  degrez 
demeure  quarante  huid  degrez,  8c  40.  mi- 
nutes,qui  eft  la  vraye  latitude  dudid  lieu. 

Maisfileiour  que  Ion  veut  obferuer  icel- 

F iij 
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le  latitude,  le  Soleil  a aucune  déclination, 
comme  il  aduient  aux  autres  lignes  ôc  de- 
grez . Apres  auoiroblèruée  lahaulteurme 
ridienne  d’iceluy,faultfçauoirla  declinatiô 
de  Ion  degré,  parlapropolition  preceden- 
te: & lî  elle  eft  Septentrionale,  la  conuiet 
o lier  de  la  haulteur  du  Soleil,prjnle  à midy 
Il  méridionale,  l’adioufterfic  de  ce  viendra 
la  haulteur  de  l’equateur,  laquelle  reie&ée 
de  nonante  degrez,  reliera  la  latitude  d’i- 
celuy  lieu  ou  nous  failbns  telles  obferua- 
tions. 

Exemple,Le  i4.d  Aurilauonstrouué  de- 
dans Paris,  que  le  4.  du  Taureau  auoit  12. 
degrez,  & 55. minutes  de  déclination  vers  la 
partie  Septentrionale, & que  la  haulteur  du 
Soleil  à Midy  eftoit  de  54  degrez  & 13.  mi- 
nutes, dont  nousreieétons  la  déclination, 
fçauoir  elt,  12.  degrez,  & 53.  minutes , par- 
quoy  relief,  degrez, & 20. minutes, qui  ell 
la  haulteur  de  l’equinoftial,  laquelle  ie  reie 
ftede  po.degrez,  & il  me  demeure  48.  de- 
grez, &4o.minutes  pour  la  latitude  de  ce- 
lle ville  de  Paris, ou  auons  fai  61  telle  oblêr- 
uation.  1 

; Trente 
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Trente  O"  yniejme  propofition. 

Trouuer  la  longitude  d’vne  ville  ou 
autre  lieu3par  i’eclypie  de  la  Lune. 

Parla  longitude  d’vn  lieu,  à prefent  en- 
tendons la  diftance  depuis  le  méridien  de  s 

F iii. 


sNamo 


l’vSAGH  ET  VTILITE 

Mes  fortunées,  cedant  vers  Orient, iufoues 
au  Méridien  d’iceluy  lieu,  laquelle  fe  doit 
compter  dedans  les  degrez  de  lequinoftial 
ou  autres  paralleles.-mais  la  longitude  d’v- 
ne  ville  à l’autre,  eft  la  différence  de  leurs 
deux  meridiens,comprinfe  es  degrez  del’e 
quino&ial. 

Parquoyfault  entendre  que  Ptolomée, 
entre  lesautres  colmographes,  a obfcrué 
grande  partie  des  longicudes  de  plulieurs 
villes  & régions, lesquelles  il  eff  facile  trou 
uer  en  fa  Géographie  : mais  quand  en  au- 
cuns lieux  la  longitude  eff  incogneuë,il  cô- 
uient  Içauoir  en  quel  temps  le  doit  com- 
mencer vne  eclipfe  future  delà  Lune,  en 
1 vn  des  lieux  de  la  longitude  cogneuë.Puis 
au  heu  de  la  longitude  incogneuë,  leiour 
que  fe  doit  faire  Jadidc  eclypfe,faut  obfer- 
uer  par  l'AftroIabe  à quelle  heure  ellecom 
mencera:  car  fi  elle  commence  à mclrne 
heure  que  Ion  trouueparfupputatio  quel 
le  doit  commencer  au  lieu  de  la  longi- 
tude cogneuë,  il  feroit  manifelle  que  ces 
lieux  leroient  de  melme  longitude:  maisfi 
elle  commence  pluftofi:  ou  plus  tard, y aura 
diference  félon  la  variété  de  temps  qui  fera 
fxouue  , comme  fi  elle  commençait  plus 

toft 
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roft  d’vne  heure,  au  lieu  de  longitude  co- 
gne uë,  qu’a  celuy  de  longitude  incogneuë, 
Ion  pourra  facilement  iuger,  que  la  longi- 
tude du  lieu  incogneu  déplus  grande  d’v- 
ne heure,  qui  yauk  quinze  degrez,que  cel- 
le du  lieu  à nous  cogneu.  Etfemblableméc 
faulc  entendre  des  autres  différences  de 
temps,  félon  la  valeur  des  degrez,  en  pre- 
nant toufîours  15.  degrez  pour  vne  heure, 
& quatre  minutes  pour  chacun  degré. 

Pour  exemple,  ic  trouue  dedans  Ptolo- 
mée, que  la  longitude  de  la  viilede  Paris  efl 
de  23, degrez, 3o.minutes,  & qu’vne  eclypfe 
delà  Lune  doit  commencer  audiéfc  lieu  à 
trois  heures  apres  minuiét  : fur  ce  poind  ie 
veux  fçauoir  combien  Tubinge  ville  re- 
nommée a de  longitude,  pour  ce  faire  i’ob- 
ferueaudid  lieu  de  Tubinge  le  temps  que 
fefaiétJadi&e  eclypfe,  & trouue  fou  com- 
mencement à},  heures,  24.  minutes  apres 
minuid,  qui  font  24  . minutes  d’auantage 
plus  qu  a Paris, valen  t <a.deg.  Idquels  ie  ad- 
ioufteàL longitude  de  Paris,  pourautant 
que  le  comenceroent  de  l’efclypfe  fy  faifoic 
plustofb  & parce  moyen iecognois  que 
Tubinge  a vingt  & neuf  degrez,  & trente 
minutes  de  lonsitudç. 
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Pareillement  fi  Ion  ne  fçauoit  la  longi- 
tude  d’aucuns  lieux,  & on  la  vouloit  ob- 
feruer  en  deux,  trois,  ou  tant  de  lieu  que 
bon  fembleroit , il  eft  requis  en  chacun 
defdids  lieux  vn  Aftrologue  , lefquels  en 
ces  lieux  obferueront  au  vray  le  temps  que 
ce  commencent  icelles  eclypfes  , puis  i- 
ceux  enfemblez  viendront  à conférer  le- 
did  temps,  êç  félon  la  différence  qu’ils  au- 
ront trouuée,lon cognoiftrala  longitude 
des  lieux:ou  font  faides  telles  obferuatios, 
en  prenant  toufiours  (comme  il  eft  did) 
pour  chacune  heure  quinze  degrez,5c  pour 
quatre  minutes  vn  degré,  filon  veult  ré- 
duire la  longitude  en  degrez. 

Decefte  obferuation  defpend  toute  la 
vraye  defcription  Géographique, car  pour 
defcrire  vn  lieu  au  vray , n’eft  requis  finon 
fçauoir  fa  latitude  & longitude,  laquelle 
eft  plus  difficile  à obferuer,  & ne  fe  trouue 
facilement  chacun  iour  comme  la  latitude. 

Autrement  pour  trouuerla  differéce 
de  longitude  entre  deux  villes, félon 
Gemma  Frifius. 

Nous  le  pourrons  fçauoir  auec  vne  peti- 
te monftre  d’horologe  bien  iuftifiée  , en 

met- 
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mettant  l’aiguille  fur  vne  heure  certaine  re- 
difiéeauec  lAftrolabe,  quand  vous  parti- 
rez d’vnlieu  pour  aller  en  vn  autre,  ayant 
toujours  efgard  à voftre  dide  monftre  de 
la  conduire  iuftemet,  de  forte  que  fon  mou 
uement  foit  vniforme  & continuel, & quad 
vous  ferez  arriué  au  lieu  pretëdu,  alors  ob- 
teniez l’heure  auec  l’Aftrolabe , & voyez  fi 
elle  conuient  auec  celle  de  voftre  monftre 
ou  non,  en  notant  diligemment  la  différé- 
ce:car  fil  ne  fen  trouuoit  point, vous  feriez 
encores  foubs  vn  mefme  méridien , & par 
confèquentfoubs  mefme  longitude, mais  fi 
elle  efl  plus  grande, ou  moindre,diuiferez  la 
differéce  des  heures  par  degrez  & minutes, 
comme  auons  did  cy  deuant , &:  ainfî  fç au- 
rez la  différence  des  longitudes  entre  deux 
villes. 

Exemple, En  partant  de  Paris  pour  aller  à 
Lyon,  ie  redifie  ma  monftre  d’horologe  a- 
uecl’Aftrolabe  : & quand  ie  fuis  arriué  à la- 
dide  ville  de  Lyon,ie  voy  que  l’aiguille  d’i- 
celle monftre  touche  fur  huid  heures  du 
matin precifement  : &incontinécauecl’A- 
ftrolabe , i’obferue  l’heure , & trouue  huid 
heures  moins  trois  degrez, qui  valent  dou- 
ze minutes  : adonc  ie  iuge  auoir  différence 
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entre  les  deux  villes  de  trois  degrez,  telle- 
ment que  fi  Paris  a ij.degrez  & demy  de  16- 
gitude,  la  ville  de  Lyô  en  aura  2 6.  &:  demy, 
&c  ainfi  pourrez  faire  de  to9les  autres  lieux. 

Trente  & âeuxkfme  propofition. 

Congnoiftre  la  diftance  fur  terre 
de  deux  villes,ou  régions. 

Apres  auoir  congneu  la  longitude  & la 
latitude  de  deux  villes . Si  vous  voulez  fça- 
uoirquants  miliaires,  ou  lieues  font  entre 
icelles.  Faut  entendre  qu’il  y a trois  maniè- 
res de  trouuer  les  diftances,par  ce  qu’aucüs 
lieux  ont  feulement  diftance  en  latitude, 
aucuns  en  feule  longitude,  les  autres  en  Ion 
gitude  & latitude  enfemble.La  diftace  doc 
de  deuxlieux  qui  ont  mefme  longitude,  & 
different  feulement  en  latitude , eft  plus  fa- 
cile à trouuer  que  les  autres;Car(felon  Pto 
lomée  &tautres)depuis  qu’à  vn  chacun  de- 
gré delatitjiderefpôdenOûilfiours  6o.mr- 
liaires  Italicques  . apres  auoir  la  différence 
de  latitude  de  deux  lieux , ne  faut  que  pour 
chacun  degré  prendre  do.  miliaires,  ou  30. 
lieues  Fraçoifes,&  pour  chacune  minute  vn 
iniliairejainfi  aurez  la  diftace  defdiéh  lieux. 

exem- 


DB  L’ASTROLABE.  47 

Exemple,  Paris  & Tolofe  fontprefque 
foubs  mefine  méridien, & pourtant  làns  16- 
gitude,  mais  ils  font  diiFerens  en  latitude: 
car  la  ville  de  Paris  eft  de  48.  degrez,&  To- 
lofe de  43.oftez  l’vne  altitude  ou  latitude 
de  l’autre  relient  5.  deg.  lefqucls  multipliez 
par  6 o. font  300. mille  d’Italie  qui  font  cent 
cinquante  lieues  Françoifes,  i’entend filon 
prend  le  chemin  de  droid  fil  & à droide 
ligne.  Etpar  ainfiilfault  arrefter  par  celle 
exemple  que  les  degrez  de  latitude  retien- 
nent généralement  fur  le  dos  de  la  terre 
égal  nombre  de  milliers  foient  Italiques, 
Germaniques  ou  lieues  Françoilès. 

Quand  aux  lieux  qui  ont  melme  latitu 
de:  mais  diiFerens  en  longitude,  certaine- 
ment la  forme  de  la  m e lu  re  ter  relire,  que 
nous  auons  baillée  à la  différence  de  latitu- 
de ne  peultlàtislaire  à la  differece  de  deux 
longitudes,  d’autant quela forme terrellre 
qui  le  retrefsit  vers  les  deux  pôles  ne  fe 
peut  mefurer  egaleméc , fors  qu  a l'endroit 
delequateur  ou  18.  degrez  plus  haultou 
piusbas.Et  autrement  non:  car  tant  plus 
vous  tirez  verslcpol  vrfin  ou  contre  vrlin, 
parlant  de  i’equateur  tant  plus  les  equi dé- 
fiances tcrreûres  s eftrefiffent,  pareilîemct 
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les  clpaces  de  leurs  degrez,  tant  pour  la  di- 
minution de  leurs  parallèles,  que  pour  la 
concurrence  des  lignes  méridiennes,  ten- 
dansaux  deux  pôles  du  monde  : parquoy 
lesdiftances  deslieux  & villes  en  longitu- 
de ont  bon  befoin  d’vne  table, laquelle  mô 
ftrera  par  toute  l’Europe  quelle  quanti- 
té de  milliers  Italiques  ou  de  lieues  Fran- 
çoifes  faut  donner  à chafque  degré  dupa- 
rallele  terreftre,  qui  eft  fubieét  à vne  certai 
neeleuation  du  pôle,  de  laquelle  table  l’u- 
lage  eft  tel. 

Eftanttout  certain  delà  diftance,  qui  eft 
entre  deux  villes,  quand  à la  longitude  feu- 
lement , la  commune  latitude  des  deux  vil- 
les foit  cherchée  en  la  première  colonne 
de  la  table  commençant  à 35.  &:  finiflantà 
58. &trouuerez  tout  vis  avis  de  voftrela- 
titude  défia  trouuée  les  milliers  Italiques 
ou  les  lieux  Fraçoifes  qu’il  fault  appliquer  à 
peu  près  à vn  degré  de  longitudetpuis  pre- 
nez la  différence  des  deux  villes  en  degrez 
de  logitude, laquelle  vous  multiplierez  par 
les  milliers  qui  font  deftinez  en  vn  degré  de 
longitude, &c  le  produit  delà  multiplica- 
tio  vous  môftrerala  diftâce  des  deux  villes 
par  milliers,  ou  lieues  felon  leur  longitude. 

Exem- 
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Exemple,  La  ville  de  Paris  5c  l’vniuerfi- 
té  de  Tubinge  ontmefme  latitude,  fçauoir 
eft,de  48.deg.toutesfois(  félon  Ptolomée) 
ils  font  differents  en  lôgitude:car  Ion  don- 
ne à Paris  23.5.  de  longitude  5c  à Tubinge 
29.  dçg.  Ôftezl’vne  longitude  de  l’autre 
refte  6.  deg.  de  longitude  . Auec  la  com- 
mune latitude  i'entre  dans  la  table.Ie  trou 
ueen  la  première  colonne  à main  gauche 
48. 5c  tout  vis  à vis  ie  voy  43.milliers,ou  21. 
lieue  5c  demie,mais  prenons  les  lieues  Fran 
çoifes , lefquelles  ie  multiplie  par  6.  diffé- 
rence des  deux  longitudes,  i’auray  29.  ie  dy 
donc  qu’entre  Paris  5C  Tubinge  Ion  doit 
compter  de  droiéfc  chemin  29.  lieues  Fran- 
coifes,  lefquelles  doublées  font  258.miliers. 
Italiques,  qui  font  fix  fois  43.  milliers,  ainff 
qu’il  appert  en  la  table. 
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Table  des  miliers  appartenant  aux  longi- 
tudes des  régions  & villes  principales 
de  l’Europe, félon  diuers  parallèles 
St  latitudes  defdi&es  redons. 
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Et  fi  voulez  fçauoir  quelle  eff  la  diftance 
de  deux  lieux  différa  ns  en  latitude  & lon- 
gitude,trouuez  leurs  latitudes  & leur  diffé- 
rence,mettez  à part.  Pareillement fçachez 
par  les  tables  de  Ptolomée  leurs  lôgicudes, 
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Omettez  à part  leur  différence,  vous  reduÜ 
irez  en  quarré  ces  deux  différences  de  lon- 
gitude 5 c latitude  en  leurs  quarrez  affem- 
blerez,&  deceft  affemblage  chercherez  la 
racine  quarrée,  laquelle  multiplierez  pat 
tfo.milliers  Italiques,  ou  30.  lieues  Françoi- 
fes,  Ôde  produid  vousmonftrera  la  mefu- 
reterreflre,quieft  entreles  deux  villes. 

Exemple,  Selon  Ptolomée,Les  monts 
de  la  Lune  dont  procédé  le  Nil, ont  n.  der 
grez  de  latitude, &c  57.de  longitude.Le  grâd 
promontoire  Afpre  en  Ethiopie  a de  lati- 
tude 8'degrez  & de  longitude  73.  la  diffé- 
rence des  longitudes  faict  16.  dcg.  la  diffe-* 
rence  de  latitude  4.  quarrez  fvne&  l’au- 
tre différence , l’vne  fera  16.  & l’autre  256. 
les  deux  quarrez  affemblez  font  196.  des- 
quels la  racine  quarrée  faid  17. & prefque 
ic  multiplie  celle  diftâce  par  30.1e  produid 
me  faid  dire  qu’entre  le  promontoire  d’E- 
thiopie, 8éles  monts  du  Nil  y a 516.  lieues 
Françoifes,qui  font  103a.  mille  d’Italie,  les 
chofesontlieu  es  lieux  & régions  quifont 
foübs  ou  auprès  de  la  ligne  equinodiale  &c 
qui  ont  feulement  18.  deg.de  latitude, mais 
files  lieux  font  différés  en  latitude  déplus 
de  18.  degrezdorsprenez  leurs  différences 
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comme  aefiédi&cydeflus,  tant  des  Ion- 
gitudes  que  latitudes.  Il  les  différences  de 
latitudes  fontpetites  aidez  vous  de  la  table 
precedente,  comme  vous  verrez  par  lepra 
chainpremier  exemple.  Si  elles  font  trop 
grande  en  la  table  precedente  ne  vous 
peut  fâtisfaire  fans  cuidete  erreur, pat  quoy 
vous  faudra  aider  delà  table  fubfequente,. 
ainfi  que  vous  verrez  par  le  prochain  fé- 
cond exemple. 

Premier  exemple , La  latitude  de  Paris 
fai&  48 . degrez,  celle  de  Bordeaux,  45. leur 
différence.  5.  deg.  la  longitude  de  Paris  eff 
de  23.  i celle  de  Bordeaux  de  18  ^.leur  difc 
ference  5. deg.  Par  les  latitudes  de  ces  deux 
villes  ie  trouue  prefque  mefme  nobre  de^ 
lieues , qui  eff  de 22.  lieues.Parquoy  voyâfi 
û petit  nôbre  ie  m’addrefTe  à la  prochaine 
table  auec  les  deux  latitudes,lefquellesme 
Baillent  prefque  quarante  vne  minute  de 
l'equateur,  fefquelles  ie  multiplie  parla  di£ 
feréce  des  longitudes,  fçauoir  eff,  par  5,  de- 
grez. le  produit  me  monffre3.  deg.  & 27. 
minutes  de  f equateur , ie  concluds  donc 
quefoubs  les  parallèles  de45. 45.47.  & 48. 
les  3.deg.25.min.de  l'equateur  refpôdent  &c 
fatisfonc  aux  5.  deg.  de  longitude  qui  font 

entre 
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entre  les  z.  villes.  le  multiplie  quarréement 
3.25.  i’auray  prefque  u.  ie  multiplie  diffé- 
rence delongitude,  i’auray  z 5.  i’affemble, 
Somme  37  dont  ie  tire  la  racine  quarrêe, 
qui  mefaift  prefque  6.  lefquels  ie  multi- 
plie par  30.  iedy  doncques  qu’entre  Paris 
& Bordeaux  y a à peu  près.  180  lieues  Fran 
çoifcs.  Mais  fi  par  la  table  fuperieure  vous 
voyez  vne  moult  grande  différence  de 
lieues  entre  les  latitudes  des  deux  villes, 
leurs  diftances  fe  cognoiftront  en  celle  for 
te.  Mettez  à part  les  deux  différences  des 
latitudes  & logitudes  : puis  prenez  la  fine 
tfioi&ié  delà  différence  des  latitudes,  Ia- 
» quelle  adioufterez  à la  moindre  Iatitude,ou 
biél’oflerezdelaplus  grade,  &C  ce  qui  pro- 
uiendra  de  l’addition  ou  fouftradion,  foit 
mis  à part  : il  lignifie  que  c’efl  la  moitié  de 
lalatitude,  qui  eff  comprinfe  & trouuée 
entre  les  deux  villes.  Vous  chercherez  ce- 
lie  moyenne  latitude  es  premiers  nombres 
de  la  prochaine  table , qui  vous  mon  fixe- 
ra en  la  fécondé  colonne  les  minutes  de 
l’equateur  appartenais  à vn  degré  de  lon- 
gitude, qui  eft  entre  les  deux  villes.  Lef 
quelles  minutes  de  l’equateur,  ie  multiplie 
par  la  différence  des  longitudes  & le  pro- 
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dui&  mefaift  veoir  le  nombre  desdegrez 
& minutes  de  l’equateur , qui  fe  trouue  en- 
trelesdeux  villes, il  faudra  conuertiren 
nombre  quarré  l'arc  de  l’equateur, &fem- 
bîablement  la  différence  des  deux  latitu- 
des, & le  refte  procéder  comme  nous  a- 
uonsfai&es  deux  derniers  exemples. 

Exemple,  La  latitude  de  Paris  foitde48. 
degrez,  cellede  Conftantinople  foit  de  43. 
félon  Ptolomée.La  longitude  de  Paris  cô- 
tient  13.! . Celle  de  Conftantinople  eft  de 
5^.deg.  La  différence  entre  les  deux  latitu- 
des fauft  5-deg.  La  différence  entre  les  lon- 
gitudes eft  de  trentedeux'degrezf. La  moi- 
tié de  la  différence  des  deux  latitudes  vient 
à deux  degrez  { . laquelle  i’adioufte  à la 
moindre  latitude  43.  degr.  par  ainfi  i’auray 
45.*.  ou  bien  ie  l’ofte  delà  plus  grande  qui 
eft  48.parquoy  iauray  45.  C’eft  la  vraye  la 
titude  appartenant  à la  ville  qui  fetrouue- 
ra entre  Paris  & Conftantinople, auec la- 
quelle i’entreen  la  prochaine  table,  & voy 
tout  vis  à vis  dc45,deg.3o.m.minutes  42.de 
l’equateur, lefquelles  ie  multiplie  par  la  dif- 
férence des  longitudes , qui  eft  32.7.  Iauray 
donc  ^.minutes,  quivalentît.^.^.c’eftà 
direzz.degrezjyminutcs  del’equatur  : lef* 

quels 
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quels  multipliez  par  foymefme  font  pres- 
que 50. multipliez  aufsi  par  foymcfmc5.qui 
fait  la  difFerenced.es  latitudes , vous  aurez 
25.Adiouftez  ces  deux  quarrez  fomme  535. 
dont  la  racine  quarrée  fait  preCquez^.  la- 
quelle multipliée  par  jo.îe  produit  me  faiéfc 
dire  que  de  Paris  à Conftâtinople  on  y peut 
compter, à peu  près,  690.  lieues  Françoifes, 
qui  vaIentij8o.mile  d’Italie . Voicy  la  table 
par  laquelle  les  degrez  de  longitude  font  co 
uertiz  en  degrez  de  latitude,  félon  le  calcul 
d’Apian  en  fa  cofmographie. 
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Table  des  degrez  des  longitudes  conucttiz  en  devrez 
de  l’equateur,ou  de  latitude.  ° 
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Veu  que  les  vents  changent  fenfiblc- 
ment  l’air,  & dilpofent  les  corps  en  celle 
région  baffe,  caufant  aucunesfois  chaud, 
£roid,pluyeoubeau  temps: il  fera  conue- 
nable  Içauoirque  cellque  vent,&  d’ouil 
cil  procédé. 

Vent  cil  vne  exalatian  attirée  de  {^ter- 
re , par  la  vertu  du  Soleil,  & des  effoilles, 
chaulde  &c  lêicheà  la  première  naiffance. 
Laquelle  ( apres  auoir  eftc  repoulfée  de  la 
froidure , ellant  en  la  féconde  région  de 
l’air)  le  meut  obliquement  enuiron  la  ter- 
re ôtprouient  de  diuerlês  parties  de  l’ho- 
rizon : Pour  ce  ont  les  vents  diuers  noms, 
félon  les  partie  du  monde , dont  ils  fortent 
St  fo  ufflent. 

Pour  trouuer  doncques  en  certain  téps 
quel  vent  régné,  & de  quelle  part  de  l'hori- 
zon il  procede,fautdilpofer  l’Affroîabe  le 
dos  en  hault,  aux  quatre  partiesdu  monde 
(parla  23.  ptopolkion)envn  lieu  ouïe  vent 
f uiffe  venir  naturelement,  fans  aucune  rc- 
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& 


la  congnoiffance  des  vents, 
quelle  part  ils  procèdent. 
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uerberation,  empefchemêt  de  muraille,  ou 
d autre  choie,  & drefler  vne  baniere  mobi- 
le au  centre  du  dos, laquelle  agitée  du  vent, 
tournera  tellement  que  la  charnière  ou  gi- 
rouette d icelle  bannière  vous  monftrera  le 
vent,  qui  pour  lors  fouffle  te  régné  au  cir- 
cuyt  du  dos  de  l’Aftrolabe,  ou  nous  auons 
defcript  les  quatre  vents  cardinaulx  : auec 
leurs  colateraux,  à fçauoir  fi.tr  la  ligne  du 
vray  Orient:Subfolanus,& Tes  deux  colate- 
raulx  Eurus , te  V ulturnus . Et  à l’oppofite 
vers  la  partie  occidentale  Fauonius  ou  Ze- 
phirus,&  fes  deuxcolateraulx,  Aphricus  te 
Chorus.  Semblabiementauons  defcripten 
la  partie  de  Midy,  Aufter  ou  Notüs,vent  de 
la  mer  ,&àcofiéfes  deux  voifins  Euroau- 
fter,&  Auftroaphricus.  Conlequemment 
en  Senptentrion  eft  delcript  le  vent  nom- 
mé Septentriô,  ou  Apar&ias,  auecques  fes 
circonuoifins,  Circius  te  Boreas , commeil 
appertparla  figure  defcriptepar  cydeuant, 
a la  déclaration  des  parties. 

Etconuient  entendre, que  d’iceux  vents 
les  vns  font  falutaires,les  autres  pernicieux: 
te  mal  fains , lêlon  le  lieu  te  région  dou  ils 
procèdent  .Car  Sublolanus  vent  du  vray 
Orient  eft  chaud, fec, pur, & fubcibll  engen- 
dre 
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dre  les  nues  , fait  fleurir  les  arbres,  & don- 
ne fanté  aux  corps  : Ses  colateraux  font  de 
mefme  nature,  linon  que  Vulturnus  vent 
d’Orient  d’efté,  defeiche  tout . Et  les  vents 
oppofites  en  la  partie  d Occidet,font  froids 
& humides , caufans  maladies , pluyes,  &: 
tonnoirres. 

Apres  le  vent  qui  vient  de  Midy,auec 
fes  deux  colateraux,  eft  chaud  & humide, 
engendranc  plufleurs  maladies,  & gran- 
des pluyes. 

Finablement  Apar&ias  vent  de  Septen- 
trion,auec  ces  circonuoiflns,eft  froid  & lèc, 
dechafîant  lapluye,  donnât  fanté  au  corps, 
maisnuyfant  aux  fleurs  des  arbres,  & aux 
biens  de  la  terre. 

Trente  & quatriejme proportion. 

Des  afcenflons  des  Agnes, & 
autres  arcs  du  zodiacque. 

Faut  noter  que  l’afcenflon  d’vn  Agne,ou 
autre  arc  du  zodiacque,  eft:  l’arc  de  l’equi- 
noétial, montant  auecques  le  flgne  ou  l’arc 
du  zodiacque,  Ou  l’efpacede  temps,  pen- 
dant lequel  iceluy  arc  fe  leue  fur  l'horizon. 
Âufsi  conuient  entendre  que  les  afcefions 
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font  en  deux  différences  :fçauoirefi:>  droi- 
tes & obliques.Lesdroides  font  celles  que 
Ion  côfidere  en  l’horizon  de  la  Sphere  droi- 
te, & les  obliques,  en  l’horizon  oblique:  2c 
en  l’vne  &c  l’autre,  vn  ligne  eft  did  mon- 
ter droi&ement,  auccques  lequel  plus  de 
trente  degrez  fe  Jeuent  de  l’equinodial,ou 
quand  ilmed  plus  de  deux  heures  àfèele- 
uer  fur  l’horizon:  & obliquement  auec  le- 
quel y a moins  de  trente  degrez,  ou  quand 
il  ne  mect  deux  heures  entières  à fe  leuer 
furledid  horizon. 

D’auantage  eft  a confiderer  que  commu 
nement  lefdi&es  alcenfions  commencent 
au  premier  poind  du  Belier, fors  quand  Ion 
veult  trouuer  les  afeenfions  particulières 
d’vn  ligne  ou  degré,  & d’autres  arcs  de  l’e- 
clyptique. 

Trente  <&■  cincjiefme propofîtion. 

Congnoiftre  fafeenfion  des  lignes  en  la 
Sphere  droi&e. 

Il  faut  mettre  la  fin  de  quelque  ligne, 
ou  autre  arc  de  l’eclyptique  fur  l’horizon 
dtoid,&  la  petite  reigle  mile  & fituée  furie 
commencement  du  Belier,  vous  monftre- 

ra  leurs 
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ra  leurs  afcenfiôs  droites, au  cercle  des  heu 
res, depuis le  poind  qui  touche  la  reigleiuf 
ques  à l’horizon  droid. 

Exemple,  Délirant  congnoiftre  l’afcen- 
fion  du  dernier  degré  du  Taureau,  ie  mets 
îa  fin  d’iceluy  fur  l’orizon  droid  en  Orient, 
& en  adrefiantlareigleau  commencement 
du  Belier,ie  voy  entre  le  poind  qui  touche 
la  reigle  & l’extrémité  de  l’horizon  droid, 
qu’il  y a 58  degrez  pour  Ton  ofeenfion  droi- 
de.Mais filon  veultfçauoirl'afcenfionpar- 
ticuliere  dudid figne du  Taureau, faut  feu- 
lemenc  remuer  la  reigle,  & la  tranfporter 
fur  le  commencement  dudidfignc,  & de- 
puis la  note  quelle  touchera  au  limbe, iuf~ 
ques  à l’horizon  droid, la  fera  Ton  afcenfion 
particulière.  Comme  par  l’exemple  prece- 
dente en  laiffant  la  fin  du  Taureau, fur  l’ho- 
rizon droid, & la  reigle  mife  au  commence 
ment  dudid  ligne, ietreuue  au  limbe  Ton  a- 
feenfion  particulière  eftre  de  trete  degrez. 
Et  norez  qu’en  la  Spheredroide  quatre  fi- 
gnesifçauoirles  Gemeaux,  le  Caere, & leurs 
oppofites  , qui  font  le  Sagittere  & le  Capri- 
corne leuent  , & couchent  droidement,  &c 
ks  S.autres  obliquement.Carlaportion  de 
lequateur  montant  ou  deualant,auec  vn 
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defdids  4.fignes:  furmonre  30  degrez , & a- 
uec  vn  des  autres  huid,  il  faid  moins  de  30 
degrez. 

Trente  & fixiefme propofition. 

Trouuer  l’afcenlion  des  eftoilles. 


be , mettezla  painde  d’icelles  fur  l’horizon 
droid , & la  reigle  au  commencement  d’A- 
ries , l’hors  comptez  de  l’horizon  droid  les 
degrez  du  limbe,iufques  au  poind  que  tou- 
che icelle  reigle,  & vqus  aurez  ladide  afcen 
lion. 

Exemple,  Si  ie  veux  fçauoir  combien  a 
d’afcenfion  l’eftoille Spica  virginis,iemets 
fa  poinde  fur  l’horizon  droid  en  la  partie 
d’Orient,  & en  dreflant  la  reigle  fur  le  com- 
mencement d’Aries  ,ie  trouue  fon  afcefion 
droide  eftre  de  195.  degrez,  entre  le  poind 
qui  touche  la  reigle , iniques  a 1 horizon 
droid. 

Trente & feptiefme  propofition . 

Sçauok 


Pour  congnoiftre  l'afcenfion  droide  des 
oilles,  qui  font  defcriptesen  l’Aftrola- 


DE  L’ASTROLABE.  fj 

Sçauoir  l’afcenfion  des  lignes  en 
la  Sphere  oblique. 

Mettez  le  commencement  d’vn  ligne , ou 
autre  arc  fur  l’horizon  oblique  de  voftre 
table,  auecla  reigle,  en  marquant  au  limbe 
lepoind  quelle  touche,  puis  tournerez  le 
zodiacqueiufques  à ce  que  la  fin  du  ligne, 
ou  arc  viennent  droidement  fur  l’horizon 
oblique,  lailfant  la  reigle  fur  le  commence- 
ment d’iceluy.-ce  faid,  faut  compter  les  de- 
grez  au  limbe  depuis  la  première  marque 
que  touche  la  reigle, iufqucs  à la  fecôde,  par 
ainlî  vous  aurez  icelle  afcenlion  oblique. 

Exemple , le  veux  fçauoir  côbien  le  ligne 
du  Taureau  med  à le  leuerà  l’eleuationde 
48.degrez,pour  ce  faire  iemets  fon  cornen- 
cernent  fur  l’horizon  oblique  d’icelle  table, 
auecques  la  reigle,&  note  le  poind  refpon- 
dant  au  limbe , puis  fais  tourner  le  zodiac- 
que  auecques  la  reigle  iufques  à ce  que  le 
dernier  degré  d’iceluy  tumbe  furledidho- 
rizon:ainli  l’efpace  entre  les  deux  notes, me 
demonftrent  que  fon  afcenlion  particuliè- 
re cft  de  i8.dcg.  5c  demy.  Etconuicntenté- 
dre, qu’en  la  Sphere  oblique  lix  lignes , fça- 
uoir eft  depuis  le  commencement  du  Can- 
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cre,iufques  au  dernier  du  Sagittaire,  mon- 
tent fur  noftre  horizon  droidemét,  & cou- 
chent obliquement:  mais  les  fix  autres  de- 
puis le  premier  du  Capricorne , iufques  à la 
fin  des  Gemeaux , leuent  obliquement,  &C 
fe  couchent  droidement. 

Trente  & huittiejme  proportion. 

De  la  defcenfion  des  lignes, tant  en  la 
Sphcre  droide  que  oblique. 

Pour  la  defcéfion  n’eft  befoin  bailler  rei- 
gleàcaufequ’en  la  Sphere  droide  l’afcen- 
fion&:  defcenfion  du  ligne  eft  tout  vn . Et 
en  l’obliquela  defcenfiô  d’vn  ligne  fe  trou- 
uepar  l’alccnfion  de  fon  oppofite, auquel 
il  eft  toufiours  égal. 

Exemple, La  defcenfion  du  ligne  du  Tau- 
reau fera  de  4i.degrez,à  caule  que  l’afcenfio 
du  ligne  du  Scorpiô,qui  eft  fon  oppofite, eft 
trouuée  auoir  tant  de  degrez  : aufsi  la  de- 
fcenfion du  Scorpion  fera  de  18.  degrez  &: 
demy , qui  eft  l’afcenfion  du  Taureau,  & 
ainfi  des  autres  : en  diuilânt  iceux  degrez 
par  quinze, & le  refte  foit  multiplié  par  qua- 
tre, vous  aurez  les  heures  & minutes  au£> 

quel- 
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quelles  iceux  lignes  Te  leuent  SC  touchent. 

Trente  & neufiefme proportion. 

Trouuer  les  quatreangles,  ou  centres  du 
cicl,àfçauoirles  quatre  maifons 
principales. 

Faut  entendre  que  tout  le  ciel  eft  diuifé 
en  plufieurs  8c  diuerfes  maniérés  : Les  vnes 
pourmefurer  les  heures , 8c  autres  efpaccs 
de  temps,  qui  fe  reduifent  en  l'equinodtial, 
félon  le  mouuemcnt  du  premier  mobile: 
Les  autres  pour  la  diflin&ion  des  propres 
m o uuemens  des  eftoilles,  lefquelles  fe  refe- 
rent  aux  douziefmes  fignes  celeftes  de  lc- 
clypticque  du  premier  mobile  . Et  pour  ce 
quoultrele  temps  Sc  les  mouuemcns  deF 
fufdidsjlon  confidere  les  influences  des  e- 
lioill.es  félon  l’vn  8c l’autre  mouuemcnt , 8c 
la  diuerfe  fîtuation  d’icelles  . Les  philofo- 
phes  antiques  ont  diuifé  le  ciel  en  douze 
parties  égalés,  qu’on  appelle  communeméc 
les  a.  maifons  , 8c  cepar  fix  cercles  perma- 
nens  ( comme  auons  di£t  à là  déclaration 
desparties)dont  les  deux  principaux  font 
I’horizo  oblique, 8c  le  méridien , lefquels  di- 
flinguent  couflours  les  quatre  parties  car- 
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dinaîes  du  môde,  àfçauoir  Orient, minuit. 
Occident,  & Midy:  qui  {"appellent  la  pre- 
mière, 4, 7,  & dixiefme  maifon,  Pour  donc- 
ques  trouuer  & auoir  leur  commencement 
faut  mettre  le  degré  du  Soleil  entre  les  Al- 
micantaraths , en  mefme  hauteur  que  l'au- 
rez trouüé  par  le  dos  de  l’Aftrolabe,  & de- 
gré du  zodiacque,qui  cherra  en  la  partie  O- 
rientale  de  l'horizon  oblique,  fera  l’angle 
d’Orient , que  nous  appelions  horofcope, 
ou  première  maifon, duquel  le  degré  oppo- 
fite,  qui  cherra  fur  lediét  horizon  en  Occi- 
dent, ell  l’anglet  occidental,  autremét  diéty 
la  feptieftne  maifon . Confëquemment  le 
degré, qui  eft  droidemét  fur  la  ligne  de  Mi- 
dy, fera  l'angle  de  Midy,  nommé  la  dixief- 
me  maifon, & fon  Nadir, qui  touche  la  li- 
gne de  minuift,  eft  l’angle  de  la  terre, appel- 
lé  la  quatriefme  maifon. 

Exemple,voulant  drefter  vne  figure  pour 
vn  qui  eft  né  le  15.  du  mois  de  Iuin  à quatre 
heures  apres  midy, le  Soleil  eftatau  troifief- 
me  du  Cancre,  ie  prens  la  hauteur  du  So- 
leil, au  dos  de  l’Aftrolabe,  laquelle  trouue 
de  ?4 . degrez  apres  Midy,  adonc  le  degré 
du  Soleil, mis  &c  appofé  fur  mefme  hauteur, 
entre  les  Almicantaraths,ie  trouue  le  i9.du 

S cor- 
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Scorpion , tumber  fur  l 'horizon  oblique  en 
Oriët,  qui  fera  l’horofcope  d’iceilc  natiuité: 
de  le  i6.du  Taureau  en  Occident,qui  eft  Ion 
Oppolite:  pareillement  fur  la  ligne  de  Midy 
ie  rrouue  le  premier  des  Gemeaux,  & en  la 
ligne  de  minuiét  le  premier  degré  des  poif- 
fons,qui  eillon  Nadir, Lelquels  auos  difpo- 
fé  en  celle  figure  Géométrique,  ainfi  qu'oh 
a de  couftume  faire  en  Aftronomie. 


! 
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Quarantie/me proportion. 

Sçauoirdrefter  les  douze  maifons 
du  ciel  à toutes  heures , & en 
tout  temps. 

Il  y a deux  voyes  principales , pour  dref- 
fèr  les  maifons  du  ciel,dont  l’vne  eft  baillée 
par  les  anciés,&  l’autre  par  les  Aftrologues 
modernes  rfcauoir  eft, par  Monteregio , &C 
Purbache:&  combié  qu  elles  different  peu 
entre  elles,  fi  eft  ce  que  la  moderne  a quel- 
que commodité  d’auâtage,  & eft  celle  dont 
Ion  vfe  pour  le  iourd'huy  communément, 
neantmoins  nous  enfeignerons  la  prati- 
que de  toutes  les  deux.  Aucuns  adiouftent 
la  troifiefme  maniéré,  félon  Campanus,  la- 
quelle ne  trouuons  auoir  encores  efté  trai- 
tée en  l’vfage  de  l’Aftrolabe. 

Pour  dreffer  donc  vne  figure  félon  la  ma 
niere  de  Monteregio,  laquelle  entre  les  au- 
tres eft  la  meilleure  & plus  raifonnab!e,con 
uient  fçauoir  iuftement  l'heure  par  le  So- 
leil, eftoille,ou  horologe:  &:  mettre  la  peti- 
tereigle,auec  le  degré  du  Soleil, fur  icelle 
heure(comme  auons  demonftré  cy  deuat) 
en  tenant  ferme  le  zodiaque  en  icelle  fi- 

tuation. 
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tuatiô.  Puis  cercherez  les  quatre  angles  par 
la  doctrine  precedente , qui  feront  pour  le 
commencement  delà  première,  quatrief- 
me,feptiefme , & dixiefme  maifons . Au  re- 
lie, pour  les  hui&  autres,  faut  regarder  les 
huid  degrez  de  l’eclypticque , qui  tumbenc 
delfus  l’vne  êc  1 autre  partie  des  4.  grands 
cercles, defcripts  tant  deflus  corne  delToubs 
l’horizô,es  tables  des  regiôs:  à Icauoir  pour 
la  féconde  mailbn  le  degré  du  zodiacque* 
quieftfur  l’arc  prochain  de  l’horizon  obli- 
que,tendant  à la  ligne  de  minui&,&  ia  troifc 
ielmeen  fémblablearc  enfuyuant . Confé- 
quemment  pour  la  cinqielme  &:  lîxielme 
prendrez  garde  aux  deux  arcs  d’entre  l’an- 
gle de  la  terre  ôc  dOccident.Ëc  apres  auoir 
conftitué  icelles  lix  premières  làns  regar- 
der fur  les  parties d’iceux  arcs,  vous  pour- 
rez trouuer  par  femblable  degré  des  lignes 
oppofîtes  les  fix  autres  maifons  : car  la  pre- 
mière eft  oppofiteà  la  feptiefme,(comine 
nousauons  di£t)la  fécondé  à la  huidiefme, 
la  troiliefme  à la  neufiefmed’angle  de  la  ter- 
re à la  dixiefme  :1a  cinqiefme  à l’vnziefme: 
& finablementlafixiefme  à la  douziclme. 

H ij 
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Figure  pour  exmple. 

^Tïieæa  eœlefle/C'O 


Figure  des  12  .mai- , 

Tons  celcües,  felô  !o  \. 
les  raifbns  de  Mo- _ / 
te  Régi a. 
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Quâfdnte  & vniefme  proportion. 

La  féconde  maniéré  pour  domi- 
fiec  félon  les  anciens. 

Vous  pourrez  d’auantagef  félon  les  an- 
ci  es)  trou  uer  les  douze  maifons  du  ciel  par 
la  doctrine  qui  s enfuit.  Premièrement  fa  ut 

cognoi- 
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cognoiftre  corne  deflus  les  quatre  angles, 
puis  ad  relierez  le  degré  de  l’affendent  fur 
l’arc  de  îa  htiidiefme  heure  inégalé,  & le  de 
gré  qui  cherra  fur  la  ligne  deminuid  eftle 
commencement  de  la  leconde  maifon,  Sc 
ie  degré  oppofite  fe  trouue  au  commence- 
ment de  la  huidiefme  maifon  . En  apres  ra 
mènerez  de  rechefledidafcendantàlafin 
delà  dixiefme  heure  inégalé,  & le  degré 
que  trouuerrez  fur  ladide  ligne  deminuid, 
eftle  commencement  de  la  troifiefme  mai- 
fon: Et  fon  degré  oppofite  tenant  lalignc 
méridienne  cômence  la  neufiefine  maifon. 
Ce  faiét , prendrez  le  degré  de  la  feptiefme, 
& le  drefterez  fur  la  fécondé  heure  inégalé, 
adouc  ie  degré  du  ligne  qui  cherra  fur  la 
ligne  de  minuid , fera  le  commencement 
de  la  cinqiefme  maifon,  & fon  degré  oppo- 
fite tiêt  l’entrée  de  l’ vnziefme  maifon.  Sem 
blablemetvous  tournerez  ledid  degré  de 
la  feptielme  fur  la  quatriefme  heure  inéga- 
lé, & le  degré  tenant  la  ligne  de  minuid 
commencera  la  fixiefine  maifon  , & fon 
degré  oppofite  tenat  la  ligne  de  Midy,  doit 
cômécer  la  douzielme  maifon.V  ous  voyez 
toutes  les  ia.maifons  égalées  félon  la  mode 
des  anciens,fuiuant  la  precedente  figure. 

H ïi) 


Vous  pourrez  aulsi  par  autre  fupputa- 
tion  (félon  celte  fécondé  maniéré)  trou- 
uerà  peu  pi  es  lefdiétes  douze  maifons,  en 
mettant  lareigle  fur  le  degré  de  l’alcendât 
merquant  le  poinét  du  limbe  quelle  tou* 
che . Apres  ce  diuilerez  en  trois  parties  ega 
les  l’arc, qui  elt  depuis  lediétpoinétiufques 
lia  ligne  de  midy,  & la  reigle  drcffée  à la 
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première  diuifion,  quielt  fur  l’horizon,  di- 
uifera  & diftinguera  le  commencement  de 
la  douzielme  maifon,  aux  degrez  de  l’ecly- 
ptique  .Aufsi  icelle  reigle  tranfportée  fur 
la  fécondé  diuifion,  en  tirant  à la  ligne  de 
midy,  demontlrera  l’vnziefme  maifon. 
Semblablemét  l’arc, qui  eft  depuis  lepoinét 
noté  àl’afcendant  iulquesàlaligne  de  mi- 
nuiét,  diuifé  en  trois  portions  égalés,  nous 
enfeignera  le  commencement  des  autres 
maifons:  àfçauoir  la  fécondé  par  la  premie 
re  diuifion  notée  fous  l’horizon,  ôc  la  troi£ 
iefmeparla  fécondé  diuifion,  tendant  en 
lalignederninuiét,en  y adrelfant  la  reigle 
par  leur  co mmenccment, comme  il  eltdiét: 
& par  les  degrez  oppohtesd’iccllescognoi 
lirez  le  commencement  des  autres  mai- 
fons comme  deuant, 

Quaunte-deuxiefme  propojitim. 

Congnoiftre  les  afpe&s  & regards, tant 
des  elloilles  fixes  que  des  planettes. 

L’afpeét  des  elloilles, tant  fixes  comme 
erraticques , n’ell  autre  choie  qu’vne  cer- 
taine habitude  quelles  ont  aucuuesfois 

Hiiij 
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enfemble  au  ciel,  félon  laquelle  communie 
quentplus  fenfiblemenc  leurs  lumières, &: 
influences . Et  combien  que  lefdids  afpeds 
fe  puiflent  congnoiftre  fans  l’Aftrolabe,tou 
tesfois  pource  que  nous  auons  parlé  des 
douze  mailons  du  ciel, concernât  les  iuge- 
mens  d’Aftrologie  , aufquels  les  afpeds 
font  requis , eft  conuenable  briefuement 
en  parler  lèlon  les  cîegrez  de  ledipticque, 
qui  èft  la  mode  plus  vniuerfelle,  car  quand 
aux  autres  maniérés  de  pratiquer  lefdids 
aipeéts,  font  requifes  tables, comme  celles 
de  Monte  regio, ou  autres,  Fault  doneques 
entendre, que  en  comprenant  lacomon* 
dion  entre  les  afpeds  (mais  impropremët) 
il  s en  trouue  de  cinq  eipeces,à  fçauoir. 
Coniondion  , Oppolition,  Trine,  Qua- 
drat,&Sextil. 

Parcjiioylîvous  voulez  cognoiftre  par 
FAftroiabe  Jeldids  afpeds , fault  entendre 
que  tous  les  degrez  ou  eftoüles  diftantes 
de  deuxlignesfqui  eft  la  fixiefme  partie  de 
tout  le  cercle)  fe  regardent  d’vnalpedfex 
til, comme  le  premier  du  Belier  au  premier 
des  Gemeaux.  Pareillement  fe  vous  voyez 
trois  lignes  on  nonantedegrez, entre  deux 
eftoilles  (qui  eft  la  quatriefme  partie  du- 

did 
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did  cercle  ) ce  fera  vn  alped  quadrat,com- 
me  le  premier  du  Bellier  au  premier  du 
Cancre.  Plus  fl  vous  trouuez  la  diflan- 
ce  de  quatre  Agnes  , qui  font  cent  vingt 
degrez,ou  latroificflne  parriedeleclypti- 
que,  c’eft  vnafped  trine,  comme  feroitle 
premier  du  Bellier  au  premier  du  Lyon. 
D’auantage,  fl  Iefdi&s  lieux  fontloing  l’vn 
de  l’autre  de  flx  Agnes,  ou  cent  o&ante 
degrez(  qui  eft  la  moitié  du  cercle)  ils  le 
regarderont  d’vnafped  oppofite,  comme 
le  premier  d’Aries  au  commencement  de 
Libra. 

Finablement  quand  deux  eftoilles  font 
enfembleenvnmefme  flgne  &:  degré,  ce- 
la efl:  di&e  coniondion. 

Etconuient  fçauoirque  defdi&s  afpe&s 
en  y a trois. içauoir  efl, le  SextilfleQuadrat, 
& le  Trine, qui  font  doubles, regardas  à dex 
tre  & à feneftre  : L’alped  feneflre  efl  faid 
félon  l'ordre  des  douze  Agnes  du  zodiaque 
& le  dextre,  au  contraire  contre  l'ordre, & 
fuccefsion  defdids  Agnes . 

Exemple,  La  Luneeftantau  premier  du 
Bellier  regarde  Iupiter  au  commencement 
du  Verfeau  d’vn  alped  lèxtil  dextre:  &: 
d’autre  cofté  regarde  Venus  eftant  aupre- 
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micr  des  Gemeaux,d'vn  afped  Sextil  Ce  nc- 
ftre,&:  ainfi  des  autres,  dequoy  auez  la  figu- 
re cy  apres  defcripte. 

En  oultre,  faut  entendre  que  defdids  a- 
fpeds , les  vns  font  bons  & temperez,&  les 
autres  mauuais,  félon  la  repugnance,oufi- 
militude  des  lieux  ou  ils  font  faids,ou  félon 
la  qualité  des  eftoilles,  qui  fe  trouuentauf- 
dids  lieux , Comme  le  Sextil  eft  faid  de 
deux  fignes , conuenans  en  vne  qualité, 
ainfi  que  le  Bellier,  & les  Gemeaux,  fem- 
blables  en  chaleur,  qui  eft  afped  d’amy- 
tic  moyenne. 

Et  le  Trine  eft  faid  de  deux  fignes  d’v- 
ne  mefme  nature  & qualité , comme  le  Bel- 
lier & le  Lyon , qui  font  chaulds  & fecs, 
parquoy  eft  afped  de  parfaide  amytié 
conuenance  : mais  les  afpeds  d’inimitié  fe 
font  en  fignes  repugnans  en  vne,  ou  deux 
qualitez,  dont  le  Quadrat  eft  afped  d’ini- 
mitié moyenne,  8t  l’oppofite  de  haine  com 
plette,  mefme  eft  eftimé  maling,  tant  pour 
la  diftance  d’vn  lieu  à l’autre,  quepour  leur 
contrariété. 


Quarante  O»  troifiefme propofition. 

Sçauoir  l'horofcope  & degré, amen- 
dant des  reuolutions  du  inonde, 
ou  des  natiuitez , & autres  com- 
mencemens. 
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Reuolution  des  ans  du  monde, eft  quand 
le  Soleil  retourne  au  premier  degré  &c  mi* 
nute  du  ligne  d’Aries.qui  eft  de  noftre  têps 
enuiron  le  dixielme  de  Mars,  ou  nous  auôs 
l'equinoxe  du  printemps. 

La  reuolution  des  natiuitez,  ou  d’autre 
choie,  comme  d édifice,  eledion,  de  autres 
çommencemens  : eft  quand  le  Soleil  ren- 
tre au  mefme  degré  & minute  quil  eftoic 
à celle  heure , que  ces  chofes  ont  eu  leurs 
commencemens. 

Doncques  pour  fçauoir  tous  les  ans  l’ho- 
rofeope  deldides  reuolutions  par  l’Aftro- 
labe,  il  vous  conuient  auoir  vne  racine  & 
temps  certain,  du  commencement  dicelie 
choie,  ou  d’vne  des  reuolutions  preceden- 
tes: & noter  iceluy  temps  par  les  heures 
minutes, au  limbe  de  1 Aftrolabe,  pour  vo- 
ftre  racine.  En  apres  pour  chacun  an  fub- 
lèquenSj  faut  compter  du  poind  dicelle  ra- 
cine odantefept  degrez,  & vingt  minutes, 
ou  cinq  heures , & enuiron  quaranteneuf 
minutes , prenant  quinze  degrez  pour  vne 
heure,  & quatre  minutes  pour  vn  degre: 
Puis  drefferez  la  reigle  fur  la  fin  diceluy 
nombre/oubs  laquelle  amènerez  le  degre 
ou  eftoit  le  Soleil,  au  temps  de  la  racine 

d’icelle 
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d’icelle  reuolution  . Ce  faid,  aurez  fhoro- 
fcope  auec  les  autres  angles,  fuiuat  lefquels 
pourrez  trouuer  les  autres  huid  maifons 
du  ciel, comme  il  eft  did  cy  ddTus,&  dteffer 
la  figure  Afhronomicque,  pour  iuger  de  la 
dilpofition  d'icelle  reuolution. 

Êxemple,En  l’année  1500.  fel5  Stophler, 
ledixiefmede  Mars  à fix  heures  vingtdeux 
minutes  apres  midy,  le  Soleil  entra  au 
premier  degré  du  Bellier.  le  compte  donc- 
C[ues  tout  ce  temps, au  bord  de  i’Aftrolabe, 
& le  marque  diligemment:  car  pour  les  an- 
nées futures  il  me  doit  feruir  de  racine.Ce- 
la  fait, pour  fçauoir  le  degré  de  reuolution, 
pour  fanée  1513 . oftezde  cefre  fornme  1500. 
reftêt  13.  années, auec  lefquelies  rentre  dans 
la  prochaine  table  des  reuolutions,  & voy 
tout  à l’endroit  cinquantecinq  degrez,& 
fix  minutes  .•lefquels  degrez  & minutes  le 
compte  au  bord  de  l'Aftrolabe,  depuis  la 
marque , en  tirant  à main  droide  contre 


l’ordre  des  douze  lignes:  & à la  fin  du  copte 
i’applicque  le  bout  de  la  rcigle,  auec  le  pre- 
mier degré  du  Bellier.  Lors  ie  voy  que  le 
s 4- du  Scorpion  touche  l’horizon  oriental, 
le  dy  donc  que  le  14.  degré  du  Scorpion, 
£kid  la  vraye  reuolution  de  l’année  1513.  & 
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pendant  que  le  quatorzième  duScorpioH 
touche  & fè  tient  à l’horizon  oriental,  vous 
verrez  en  mefme  inftantiesdegrezdes  au- 
tres vnze  maiions/uiuât  la  maniéré  de  fai- 
re de  Iean  de  Mont- royal. 


Table 
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Table  des  reuolutionspour  les  années 
futures  des  natiuitez  & édifices. 
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Mais  pour  autant  que  ce  feroit  vnecho- 
felaboricufede  compter  toufiours  depuis 
la  racine  autant  de  fois  87.degrez,&  quara- 
teneufminutes,  au  limbe  de  l’infiruraenr, 
comme  il  y a d'années  pafîces . Nous  auons 
icy  adiourté  YnecableappartenâtàStofler, 
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par  laquelle  pourrons  facilement  trouuer 
lefdides  reuolutions , en  regardant  les  ans 
qui  fontdepuis  la  racine  1500.  iufques  àce- 
luy  de  voftre  rcuolution,en  entrant  auec  le 
nombre  d’iceux  defcripts  delïbubscetiltre 
(le  nombre  des  ans  ) au  cofté  feneftre  de  la 
table,  au  droid  duquel  à la  main  droide 
trouuerezle  nombre  des  dcgrez,quifaulc 
compter  au  limbe  de  l’Aftrolabe,  depuis  la 
marque  de  la  racine  iufques  à la  fin  d ’iceux 
degrez:parainfi  vous  aurezi’lieure  que  ce 
faid  la  reuolution,  & dreflerez  les  douze 
mai  Ion  s du  ciel, comme  iLeft  did: 

Et  fil  aduient  que  les  ans  depuis  voftre 
racine  ne fetrouüenf  en  aucuns  des  nom- 
bres de  la  première  colonne  qui  eft  à cofté 
feneftre,  fauc  prendre  le  plus  prochain  au 
defîbus,&  puis  errer  auec  ce  qu’il  en  deftaut 
de  tour  le  nôbre.&iceux  degrez  trouuer  à 
deux  fois  les  adioufter  enlemble, en reie- 
dantroufioursjôo.l’il  eftbefoing  ,Sde  re- 
fte  compter  depuis  le  lieu  de  la  racine, félon 
l’ordre  delà  delçription  des  heures. 

Exemple , Pofez  qu’il  y euft  depuis  la  ra- 
cine dVnenatiuicé  iufques  à la  reuolution 
vingt  &:  cinq  ans,  i’entre  premièrement  en 
la  table  auec  vingt,  qui  eft  le  nombre  in- 
ferieur 


DE  L ASTROLABE^ 

ferieurplus  prochain, au  droid  duquel  ie 
trouue  306.  degrez  & 19.  minutes,  & pour 
ee  qu’il  relie  encores  5.ans,ie  vies  au  droid 
de  ce  nombre  5.  àladide  table,  ou  fe  trou- 
ue 75. degrez,  & 55.  minutes.  Lefquels  nom 
bres  conioirids  enfeble  font  38  2 . degrez, 
54.minutes  : parquoy  en  reiedant  3 50.  qui 
eft  tout  le  cercle  en  demeure  encores  zz.de- 
grez , & 54.  minutes,  qu’il  fault  compter  du 
lieu  de  la  racine , & la  amener  le  lieu  du 
Soleil,  auec  la  reigle.  Ainlï  verrez  l'heure 
que  commence  ladide  reuolution,&rh0 
f ofcope  d’icelle,  comme  il  eft  did. 


FIN  DV  PREMIER  TRAICTE. 

I 


LE  SECOND' 

TRAICTE  DE  L'ASTRO- 

labe , comprenant  l’vjàige  des  dimenjïons 
Géométriques , par  t efchelle  altimètre 
deferipte  au  dos  àiceluy  mflrument , difte 
autrement  Quart  é Géométrique.  - 


l'Pres  auoir  iulques  icy  fuffi- 
flamment  déclaré  l’ulàge  de 
\TAftrolabe,  en  tant  que  tou 
\chc  la  fpeculation  cofmo- 
Igraphicque,  refte  déduire 
î’vlage  de  Tefchelle  altimètre  mi£è&  de£ 
cripte  au  dos  dudid  Aftrolabe.  Icelle  ef- 
chelle  a deux  collez  égaux,  eleuez  perpen- 
diculairement l’vn  fur  l’autre  quadran  d’i- 
celuy  dos  loubs  l’horizon  , dont  lapar- 
tiede  defloubs , croiffant  la  ligne  de  mi- 
nuid,  s'appelle  vmbre,  o u efchelle  droide, 
quieftfaidedes  corps  eleuez  droidcmenc 
fur  la  terre,  comme  eft  vne  tour,  8c  autre 
ehofefemblable:  Etlautte  qui  delcend  de 
l'horizon  fur  icelle  efchelle  droide , equidi- 
ftantede  la  ligne  de  minuid,  eft  appellée 
vmbre  verfe,  ou  renuerfée,qui  fe  faid  de  la 

Ion- 
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longueur  d’vn  corps  equidiftant  à la  fuper- 
ficie  delà  terre /comme  eltvne  perchefi- 
chée  en  vn  mur,  fur  laquelle  le  Soleildon- 
ne,  & ontlefdides  efchelles  douze  poinds 
par  Iapropolîtion,defquels  nous  entendes 
leschofes  que  voulons  mefurer  eftrediui- 
fées  enfemblables  nôbres,& proportions. 
Dauantage  la  reigle  du  dos  tient  le  lieu  de 
la  ligne  vifuelle,  c’eft  à dire , celle  qui  s’eftëd 
depuis  le  centre  de  l’oeil, iulques  à la  fummi- 
té  de  la  chofe  terminée,  ou  bien  pour  le 
rayon  duSoleil,  qui  touche  le  bout  d’en- 
hauit  de  la  chofe  qu’on  veult  mefurer,  fi- 
nilfant  en  la  fuperficie  de  l’horizon  . Pa- 
reillement la  ligne  de  minuid,  qui  delèend 
par  le  centre  de  l’Aftrolabe,  nous  repre- 
iente  les  choies  qu’on  mefure , & eft  mile 
au  lieu  des  hauteurs  5 i profonditez. 


I ij 


Delaquâtité  & proportion  des  mefures. 


Premier  que  descendre  à la  pratique  des 
mefures , fera  commode  déclarer  la  quan- 
tité ^portion  de  celles  defquelles  Ion  vie 
cômunemenr,  &r  auant  ce  conuient  enten- 
dre que  la dimenfîon  des  chofes , Ce  trouue 
en  trois  différences . La  première  eft  diète 
altimètre,  par  laquelle  font  mefurées  rou- 

teslon- 


> 
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tes  longueurs  fîmples,  comme  la  hauteur 
d’vne  tour,  la  longueur  d'vn  champ,  difran 
ce  des  villes,  & autres  longitudes.  L’autre 
planimetre  qui  fe  faift  en  longueur  &:  lar- 
geur,corne  font  arpés  de  terre,&  routes  au- 
tres mefures  fuperficielles.La  troifîefme  fte 
reometre,  ou  folimetre , qui  eft  en  largeur, 
lôgucur  ôs  profonditécequi  appartint  aux 
corps  folides,vaifteaux  côtenas  huiles, vins, 
bleds, Sr  autres  choies  feblables:  delquelles 
différences  en  l’vfage  de  l’Aftrolabe  Ion  ne 
trai&e  cômunemétque  de  la  première  qui 
eft  fimple,  par  laquelle  fe  mefurent  la  hau- 
teur des  tours , arbres,  colonnes  : longueur 
d’vn  châp, largeur  d’vne  riuiere,profondité 
d’vn  puys,&  autres  chofes  femblables. 

Mefurer  doc  en  cefte  maniéré, eft  côgnoi- 
ftre  côbien  la  ligne  d’entre  les  extremitez 
d’icelle  lôgucur, codent  de  melures  faméu- 
fes.Nous  appellôs  mefures  fameufes  ou  vu! 
gaires, celles  qui  ont  mois  d’inégalité  entre 
elles, & font  plus  cogneuës  àl’hôme,  corne 
font  doigts,pieds,pas,&  autres  mefures  cô- 
pofécs  d’icelles  : parquoy  faut  entendre, 
qu  vn  doigt  eft  l’interuale  de  quatre  grains 
d’orge  couchez  en  large  & non  du  long. 
La  palme  eft  compofée  de  quatre  dojgts . 

I iij 
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Le pied,de  quatrepalmes,  ou  16.  doigts, 
La  couldée,  d’vn  pied  & demy. 

Le  pas  Géométrique, de  cinq  pieds. 

Le  commun,  de  deux  pieds  &:  demy. 

La  toyle,  de  fix  pieds. 

La  verge,  ou  perche,  de  deux  pas,  ou  dix 


■s. 


La  ilade  de  cent  & 
vingt-cinq  pas. 

Le  miliaire  Italique, 
de  hui&  ftades,  ou 
mil  pas. 

La  lieue  Françoife  eft 
fai&e  de  deux  mi- 
liaires. 

Et  combien  que  les 
pieds  des  hommes  fè 
trouuent  inegaulx, 
neantmoins  Ion  a de 
couftume  d’en  elire 
vn  propre, à la  pro- 
portion duquel  fc 
ipefurent  les  terres; 
édifices,  & autres  me 
fures  publicques  de 
vn  pays. 


Vremiere 
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Première  propofition  du  quarré 

Géométrique. 

Trouuer  la  hauteur  d’vne  tour,ou  autre 
chofe  par  l’vmbre  du  Soleil. 

Sçachez  quand  le  Soleil  eft  eleué  de  45. 
degrez  par  la  quatriefme  propofition  du 
premier  trai&é,qui  fe  fai£t  feulement  en  no 
ftre  région  , ou  le  Pôle  eft  cfleué  fur  l’hori- 
zon, 48.  deg.  & 40.  min.  quand  le  Soleil  fe 
trouue  entre  le  neufiefme  degré  du  Bellier 
& le  21.de  la  Vierge . Il  fe  trouue  iuftement 
efieuéde  45.  degrez  àmidy,deux  fois  l’an- 
née,fçauoir  eft3enuiron  le  neufiefme  & dix- 
iefme  du  Bellier,  & aufsi  enuiro  le  vingtief- 
me  & vingt  & vniefine  de  la  V ierge.Lors  le 
Soleil  rend  iuftement  la  longueur  des  vm* 
bres  égalé  à la  hauteur  de  leurs  corps . Fen- 
tens  ces  chofeses  pays  & contrées  qui  ont 
vne latitude  fçnabiable  à celle  de  Paris. 

I iiij 
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Seconde  proportion. 


Sçauoir  la  hauteur  parla 
ligne  vifuelle. 

Cefte  proportion  eft  plus*  vniuerfelle 
que  la  precedente,  à caufe  que  le  Soleil  ne 
vient  pas  toufiours  à l’eleuation  de  45.  de- 
grez,  qui  aduient  feulemét  vne  fois  deuant 
rnidy,&vne  autre  fois  apres,  le  Soleil  al- 
lant depuis  le  5.  du  Bellier  iufques  au  20. 
de  la  Vierge:&  eftaulsiaucuncsfois  obfcur, 
& cache  des  nues. Si  donc  à fors,  & à toutes 

autres 
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autres  heurcs,foit  matin  ou  autre  téps,vou 
lez  mefurer  les  hauteurs , il  vous  conuienc 
mettre  la  reigle  du  dos  fur  l’eleuation  de  45. 
deg.oufurleii.poin&derefchele,aucoing 
qui  ioinctl’vmbredroide  &renuerfée,puis 
en  tenant  voftre  Aftrolabe  pendu  iüftemet 
par  Ton  anfe,  auec  la  main,  vous  approche- 
rez ou  reculerez  de  la  chofe  que  mefurez,tat 
que  par  les  deux  permis  de  la  reigle  voyez  la 
fomtnitéd’icelle.  Ce  fai&,  verrez  ï’efpace  qui 
eft  entre  vous  &le  pied  d icelle, eftre  égalé  à 
fa  hauteur,  en  adiouftat  celle  de  voftre  oeil, 
à cauiè  qu’il  n’eft  à la  fuperficie  de  la  terre. 
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Troifiefme  proportion. 

Trouuer  la  haultcur  d’vne  tour 
fans  Aftrolabe , auec  deux 
reigles,ou  vergettes. 

Combien  que  cefte  propofition,&  quel- 
ques autres  enfumantes,  ne  foient  de  l’ufe- 
gc  de  l’Aftrolabemous  les  auons  icy  adiou- 
ftées  pour  mefurerles  haulteurs,  & en  vfer 
par  faute  dudiéfc  infirmaient. 

Vous  prendrez  doneques  deux  reigles, 
l’vne  de  la  moitié  plus  petite  que  l’autre:  Sc 
les  eleuerezfur  vn  lieu  plat,  pofant  la  peti- 
te loing  de  l’autre,autant  comme  emporte 
la  grandeur  d’icelle  petite:  puis  regarderez 
la  tour  par  la  fommité  defdiftes  reiglcs,cn 
vous  approchant } ou  eiloignant,iulques 
à ce  que  voyez  le  couppeau  d icelle,  & la 
diftance  d’entre  la  petite  reigle,&  le  pied 
de  la  tour , fera  la  mefure  de  fa  haulteur, 
en  adiouftant  feulemct  la  quantité  dicellc 
petite  reigle. 


DV  CLYARRB  GEOMETRIQUE. 


Quâîrïefme  proportion. 

Sçauoir  autrement  la  haulteur  de 
la  tour  par  vn  miroir. 

Mettez  voftre  miroir  fur  la  terre.,  droi- 
itement  &iuftement,  autant  loingde  voz 
pieds,  comme  eft  la  haulteur  de  voz  yeulx: 
&fi  bon  vous  fembie,  l’attacherez  au  bout 
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d’vnc  verge,  puis  regarderez  diligemment 
dedans  ledid  miroir  en  approchant,  ou  ef- 
loignant(  la  diftance  toujours  gardée  ) iu£ 
quesàceque  voyez  la  fommité  de  la  tour 
dedas  le  miroir.  Apres  mefurez  l’efpace  qui 
eft  entre  le  miroir, & le  pied  d’icelle  tour.ôr 
parainfi  vous  aurez  iuftcment  fa  hauteur 
fans  rien  y adioufter. 

Generalement  en  regardât  vne  tour  de- 
dans vn  miroir, telle  proportion  qu  a l’elpa 
ce  d’entre  voftre  pied , ôt  le  miroir  à la  hau- 
teur de  rœihtelle  fera  la  diftace  d’entre  le  mi 
roir,&  le  pied  de  la  tour  à la  hauteur  d’icel- 
le,par  la  4.propofîtiô  du  d.liure  d'Euclide. 

a 
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Cmqiefme proportion. 

Autre  document  bien  facile  à trou- 
uerles  hauteurs. 

Pour  Içauoir  tant  de  iour  que  de  nuid,  la 
hauteur  des  corps  efleuez  fur  l’horizon, 
mettez  vous  en  vn  lieu  plain , & fur  vne  ta- 
ble,efcabelle, ou  autre  choie, mifc  à niueau, 
plantez  & mettez  à plomb  vne  verge  bien 
droide, a 1 enuirô  de  laquelle  delcrirez  vne 
circunference  par  vn  compas  eftant  ouuert 
lèlon  la  longueur  deladide  verge,  mettant 
i’vn  des  pieds  fur  le  poind  ou  elle  fera  plan- 
tée,puis  il  faudra  attendre  iufques  à ce  que 
l’vmbre  du  bout  de  ladide  verge  touchera 
ladide  circunference,  & lors  &cn  melme 
inftant  fi  mefurez  toute  l’vmbrc  de  ce  qui 
fera  efleuéfiir  l'horizon,  vous  direz  que  ce 
eftla  vraye  hauteur  de  ce  qui  rend  ladide 
vmbre.Cc  qui  aduient  feulement  quand  ie 
Soleil  ou  la  Lune  font  efleuez  de  4?.  devrez 
fur  l’horizon.  ® 


Sixiefme  proportion. 

Congnoiftre  les  hauteurs  quand  h Soleil 
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cfi:  efleué  fur  noftre  horizon, moins  de 
quarantecinq  degrez. 

Pour  ce  faut  noter  que  toutesfois  que 
Ion  prend  la  hauteur  du  Soleil , & elle  Ce 
trouue  moindre  de  quarantecinq  degrez, 
l'inferieure  partie  de  la  reigle  , cherra  rouf1 
iours  furTdchelle  verfe,&  alors  les  vmbres 
des  corps  perpendiculairement  efleuez  fur 
l’horizon, font  plus  longues  que  la  hauteur 
d’icelle  chofe, en  telle  proportion  que  dou- 
ze excede  le  nombre  des  points  que  tou- 
che la  reigle. 

Exemple,  Si  la  reigle  tumbefur  le  fixief- 
me  poind  de  l’efchelle  verfe,  rvmbre  'eft 
double  à fa  hauteur, ainfi  que  douze  eft  dou 
ble  à lîx.Si  fur  le  quatrième  qui  elt  la 
troifieime  partie  de  douze,  la 
hauteur  ne  fera  que  la  troif- 
ieime  partie.  Ainli  fau- 
dra iuger  des  autres 
proportions. 


■ 


Septiefmc  proportion. 

Auoirla  congnoififancedefdictes  hauteurs, 
quand  le  Soleil  eîfc  efleué  plus  de 
quarancecinq  degrez. 

II  conuienr  pratiquer  ainfique  nous  a- 
uons  did,  par  la  propofirion  precedente, 
linon  qu’il  fault  entendre  queleshaulteurs 
des  corps, excédent  les  longueurs, leurs  vm- 
bres  droides,  d’autant  que  l’vmbre  excede 
les  corps, par  la  fufdide  propofirion, quand 
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la  reigle  touche  les  poinds  de  l’efchelle 
verfe,&:nefauItauoirefgard  que  à la  pro- 
portion des  poinds  que  touche  la  reigle 
à douze. 

Exemple,  Si  la  reigle  tumbe  fur  le  fixief. 
me poind  de  l’efchelle droide,cela démon 
Erera  l'vmbre  eftre  moitié  de  la  hauteur  de 
Ton  corps,  pourtant  que  fix  poinds  font 
la  moy  tié  de  douze,  ainfi  fault  iuger  des 
autres. 
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HuïEüefme  fropofition. 

Trouuer  la  hauîteur  par  la 
ligne  vifuelle. 

Pour  trouuer  en  general  la  hauîteur  d’vn 
corps,  eleué  perpendiculairement  fur  l’ho- 
rizon,par  la  ligne  viluelle,  faut  noter  qu’en 
regardant  la  fommité  d’vne  tour,  ou  autre 
choie, la  reiglc  tumbera  entre  les  deux  ef- 
chelleSjOufurl’vned’iceiles.Parquûyl’ilad- 
uient  qu’elle  chée  entre  les  deux,l’elpace  fe- 
ra égalé  à la  hauîteur  de  la  tour,  en  adiou- 
ftantla  diftance  de  voftre  œil  à la  terre, com 
me  il  eft  cy  deuant  demonftrc.  Mais  Ci  ladi- 
61e  rcigle  couppoit  l’efchelle  droide,l’elpa« 
ce  auec  la  hauîteur  de  l'œil,  fera  autat  moin- 
dre, que  la  grandeur  de  la  tour,  comme  les 
poinds  que  touchera  la  reigle,  lerot  moins 
que  douze.  Au  contraire,  li  elle  touche  Fef- 
chelle  verfe , icelle  elpace  fera  auecques  la 
hauîteur  de  l’œil,  autant  plus  grande  que  la 
grandeur  de  la  tour,  comme  1 2 . poinds  ex- 
céderont les  poinds  de  ladide  efchelle,  ou 
fe  trouue  la  reigle  mobile. 

Exemple,  Si  en  regardant  parles  pertuis 
de  la  reigle,  le  hault  &c  fommité  d’vne  tour, 

K 
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Sa  reiglccouppe  le  fixiefmepoinddel’vm- 
bre  verfe.Iediray  l’efpace  d’entre  mon  pied 
& la  tour,  contenir  deux  fois  autant  que  la 
tour  a de  haulteur  par  deflus  mon  oeil.  Par- 
quoy  en  mefurant icelle  diftance,&prenât 
la  moitié  d’icelle,  vous  aurez  l’vniuerfellc 
haulteur  d icelle  tour.En  adiouftant  contre 
terre  la diftance.qui  eft  entre  mon  œil  &C 
mon  pied . Semblablement  fault  iuger  des 
poinds  de  l’efchcllc  droiôte. 
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eNenfiefme propofition. 

Trouuerla  hauteur  d’vnc  tour  de  laquelle 
on  nepeut  approcher. 

Si  par  l'empefchemcnt  d’vn  folTc  ou  d V- 
neriuiere  vous  ne  poüuez  approcher,  du 
pied  de  la  chofe  qu’il  faultmefurer,  vous 
trouucrez  fa  mefure  toutesfois  en  celle  for- 
te. DreiTez  voftre  inftrument  en  lieu  plat  &: 
vni,de  forte  que  vous  voyez  la  hauteur  de 
la  place  â trauers  les  pinnules,  Sc  prenez  gar 
de  diligemment  fur  quel  co  dé  des  vmbres 
la  reigle  vient  à cheoir  ,1a quelle  tumbâtfur 
la  ligne  del’vmbre  renüerfée  (ainli  qu’il  ad- 
uient  le  plus  fouucnt)  lors  voyez  quants 
poinds  elle  découpé , & par  le  nombre  des 
poids,  diuilèz  le  nombre  douze , & mettez 
à part  le  quotient, comme  fi la  reigle  tumbe 
fur  quatre  poinds , lors  en  diuifanc  douze 
par  quatre, vous  aurez  trois  pour  quotient, 
que  vous  mettrez  à part,  puis  apres  auoir 
marqué  le  lieu  ou  vous  aurez  faid  ia  pre- 
mière obleruation , ellongnez  vous  vn  peu 
de  ce  lieu  en  reculant, ôc  en  vn  autre  lieu  ef- 
leuez  voftreinftrumentjSc  en  voyatlefefte 
de  la  chofe  eheuée  par  les  pinnules , voyez 

K ij 


en  quel  endroit  la  reigle  découpé  l’vmbre 
renuerfée,  de  par  le  nombre  quelle  touche, 
diuifez  vne  autrefois  les  douze,  & le  quo- 
tient mettez  à part , lequel  vous  o Itérez  du 
premier,  fi  le  premierquotiet  eft  plus  grâd, 
de  f’il  eft  plus  petit  vous  lofterez  du  fécond, 
de  leur  différence  foit  mife  à part,  comme  li 
la  reigle  en  la  fécondé  dation  tumbe  fur 
deux, par  iceux  foit  diuifé  douze  du  quotiëc 
quieftlîx  oftez  trois, qui  eft  le  premier  quo- 
tient,reftent  trois  qu'il  faut  mettre  à part, 
puis  mefurez  l’efpace  qui  eft  entre  la  premie 
re  de  lecôde  dation  par  pieds,  toifes,  ou  per- 
ches, &diuifez  le  nombre  de  celte  mefure 
par  la  différence  3.  Scie  nombre  qui  pro- 
viendra de  telle  diuilîon,en  y adiouftanc 
voftre  longueur, vous  monftrera  ce  que  de- 
mandez. 

Exemple,  Lon  me  demande  la  hauteur 
d’vne  tour  qui  eft  toute  enuironnêe  d’vn 
foffé  plain  d’eau,  de  pourtantie  ne  puis  aller 
au  pied  de  la  place,  au  moyen  dequoy  en 
m'approchât  au  bord  du  foffé, ou  ie  fays  ma 
première  pofe  qui  eft  k,  ie  voy  à trauers  les 
pinnules  h.  qui  fait  le  plus  haut  de  la  tour, 
6c  ce  pendant  la  reigle  me  marque  au  dos. 
de  i’inftrumcnt  6.  paclelqucls  ie  diuife  12. 

de 
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& ay  pour  quotient  i.  que  ie  mets  à part. 
Cela faid  ieme  recule  dedroide  ligne, & 
fais  ma  fécondé  dation  en  1,  par  ou  ie  voy  à 
trauersles  pinnules  le  feftedeîa  tour  qui 
eft  h,&  ce  pendant  la  reigle  me  marque  ùx, 
par  lefquels  ie  diuife  douze,&r  ay  pour  quo- 
tiét  deux, lefquels  l’ofte  de  fix,  premier  quo- 
tient.I’ay  de  refte  quatre  que  ie  mets  à part, 
cela  faid, ie  mefure  l’efpace  des  deux  ftatiôs 
1,8c  trou  ue  fcize  toifes  , lefquelîes  ie  di- 
uife parla  différence  gardée,  qui  eft  quatre, 
le  quotient  me  faid  dire  en  y adiouftat  ma 
hauteur  qui  eft  de  cinq  pieds  , que  la  tour  a 
de  hauteur  cinq  toifes  moins  vnpied  .Mais 
pour  mieux  entendre  cefte  proportion, 
la  fubfequente,notez  premièrement  que  fi 
vn  vous  refte  pour  différence , lors  l’inter- 
ualle  des  deux  dations  fera  égalé  à la  hau« 
teurdu  corps  efleué , en  y adiouftant  toufc 
iours  la  hauteur  du  mefureur . S’il  y a deux 
de  différence  , la  diftance  des  deux  pofes, 
fera  double  àla  hauteur  du  corps  efleué . Si 
refte  trois,l’efpace  des  deux  dations  eftant 
triplée  fera  égalé  a la  hauteur  du  corps  efle- 
ué,en  y adiouftant  toufiours  la  hauteur  du 
mcfureur,depuis  fon  pied  iufques  à l’ceil.  Se- 
condement notez  que  les  pertuis  des  deux 
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pinnules  doiuent  dire  moult  petits  pour 
efcheucr  toute  occafion  d’erreur. 


Congnoiftre  la  hauteur  d’vne  tour  fi- 
tuéefur  vnemontaigne. 


Si  vous  voulez  fçauoirla  hauteur  d’vne 
four  ou  autre  chofe  eftatfurvnemôtaigne, 
mettez  vous  en  vn  lieu  platpres  d’icellç: 

puis 
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puis  félon  la  dodrine  premife  des  deux 
dations,  prendrez  la  hauteur  de  la  tour,  5c 
de  la  môtaigne  enfemble,de  rechef  la  hau- 
teur de  lamontaigneà  part,  laquelle  fou- 
ftraide  de  la  hauteur  première  demoura 
celle  de  la  tour . 

Exemple,  Voulant  mefurer  vne  tour,  II- 
tuée  fur  vne  montaigne,ie  regarde  premier 
la  hauteur  d’icelle  tour, comme  li  elle  eftoit 
en  pleine  terre,  laquelle  ie  trouue  deioo. 
pas . Et  pource  que  la  montaigne  luy  don- 
ne aduantage , ie  oblêrue  à part  fuiuant  la 
mode  défaire  de  la  precedente  proportion 
fa  hauteur  laquelle  ie  trouue  de  50.  pas, que 
ie  fouftrais  de  toute  la  hauteur, au  parauant 
demoy  trouuée,&  il  m’en  demeure  ^o.pas 
qui  eft  la  hauteur  particulière  d'icelle  tour: 
Par  ce  moyen  vous  pourrez  mefurer  la  lon- 
gueur d’vne  feneftre , ou  l’aduantage  de  la 
couuerture  d’vne  mailon,  & autres  chofes 
femblables. 


K iiij 


LA  PRACTIQVE 


Mefurer  la  longueur  d’vn  champ, 
ou  autres  planures. 


Es  precedentes  propofitions  parlalongi- 
tude  congneuë  éc  certaine  vous  auezap- 
prins  l’altitude  de  quelque  corps  érigé  qui 
vous  eftoit  parauant  incogneuë,par  lapre- 
fênte  vous  aurez  le  rebours , c’eft  à içauoir, 
que  par  la  haulteur  cogneuë  vous  aurez  la 

longueur 


DV  QVARRE  GEOMETRIQUE.  77 

longueur  incogneuë  en  cefte  force.  Ayez 
vne  mefure  comprenant  la  hauteur  de  vo- 
ftre  oeil,  iufques  à la  plante  de  voftre  pied, 
laquelle  mefure  foit  iuftement  diuifée  en 
12. pars  , fur  le  bout  de  laquelle  drefîez  vo- 
ftre inftrument,&  vifez  fi  bien  que  vous 
voyez  le  bout  & l’vnité  de  la  plaine  que 
vous  voulez  mefurer.  Cela  faid,  voyez  en 
quel  endroit  de  l’vmbre  renuerfée  la  reigle 
repofe.  Prenez  les  poinds  que  la  reigle  di- 
uilè,&d’iceuxdiuifez  u.lequotiencvous  di 
ra  quelle  eft  la  portiô  delà  verge  au  refped 
de  la  plaine  que  vo9mefurez, car  fila  reigte 
fe  ioind  au  diamètre  du  quadran,lors  la  15- 
gueur  de  la  plaine  fera  égalé  à la  hauteur  du 
bafton.  Si  la  reigle  touche  le  poind  n.  de 
l’vmbre  renuerfée,  lors  la  longueur  de  la 
plaine, aura  vne  longueur  & vne  vnziefme 
partie  du  bafton.  Si  elle  touche  le  dixiefme 
poind  de  l’vmbre  renuerfée, la  plaine  con- 
tiédra  vne  fois  la  longueur  du  bafton  & vn 
cinqiefmededix.Etainfiiugercz  des  autres 
poinds  par  lefquels  (comme  i’ay  did)  vous 
diuiferez  n .qui  font  la  haulteur  du  bafton, 
& le  quotient  vous  monftrera  quances  fois 
la  longueur  de  la  plaine  doit  comprendre 
la  longueur  du  bafton. 
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Exemple,  le  vueilfçauoir  de  quelle  lon- 
gueur eft  vnepiccede  terre, ie  drefle  mon 
ballon  perpendiculairement  party  en  n. 
&par  Ton  bout  à trauers  les  pinnules,ie  voy 
labornedela  piece,  & quant  & quant  i’ay 
arrefté  la  reigle  fur  le  troifielme  poinét,  ie 
diuife  n.  par  trois, le  quotient  me  faid  dire 
que  la  piece  de  terre  ha  de  longueur  quatre 
fois  la  longueur  du  ballon. 
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jDouziefme  proportion. 

Mefurer  les  puys,  fofies , cifternes, 

& autres  lieux  déprimez  des- 
quels lonpeulc  veoirle 
fond,  & dont  la  lar- 
geur eft  con- 
gneuë. 

Tout  ainfiquejious  mefurons  les  haul- 
teurs  incogneuës,par  les  diftaces  cogneuè's: 
Pareillement  mefurons  les  profonditez  par 
la  cognoiflance  de  leurs  largeurs. 

Pour  trouuer  doncques  la  profondité 
d’vn  puys,  lafault  regarder  par  la  reigle,en 
adreffant  la  veuë  depuis  la  plus  prochaine 
partie  du  bord  du  puis,iulques  àl’oppofite, 
&plus  diftâte  de  l’eau, & lors  fi  la  reigle  chet 
fur  le  douziefine  poinéfde  l’vne  ou  de  l’au- 
tre efehelie  de  l’vmbrc renuerfée, la  largeur 
du  puys  fera  égalé  à la  profondité  : mais  11 
elle  tumbe  fur  lëfchelie  droiéte  (comme  il 
aduient  ordinairement)  ladiote  profondité 
fera  plus  grande  que  la  largeur  de  la  gueu- 
le du  puys:  d’au  tant  que  les  poinéts  que  tou 
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chera  icelle  reigle,  feront  moins  que  dou- 
ze . Au  contraire,  quand  elle  tumbe  fur  les 
poinds  de  l’vmbre  verfe , la  profondité  eft 
plus  petite  que  la  largeur, félon  la  propor- 
tion d’iceux  poinds  a douze. 

Exemple,  V oulant  mefurer  la  profondi- 
té d’vn  puys,qui  foit  a.  b.  c.  D,en  regardât 
par  les  deux  poinds  oppofîtes  du  hault,  Sc 
du  bas, comme  a.  D,ietrouuela  reigle  du 
dos,coupper  le  douziefme  poind,  entre  l’ef 
chelle  droide  &:  verfe.  Par  ceie  cognais  la 
profondité  d’iceluy  puys,  eftre  égalé  à la  lar 
gcur  : mais  fi  elle  tumboit  fur  le  fîxiefme 
poind  de  l’efchelle  droide(cômeil  aduient 
ordinairement  en  telles  dimenfîons)  à lors 
la  largeur  feroit  la  moitié  de  la  profondité, 
tellement  que  fi  la  largeur  dudid  puys  fe 
trouue  de  fix  pieds,  ie  dy  le  puys  eftre  pro- 
fond de  douze  pieds.  Pareillement  fi  la  rei- 
gle  touchoitfur  le  premier  poind  d’icelle 
efchelle,qui  eft  la  douzieftne  partiede  la  lar 
geur  : à lors  le  diamètre  fera  la  douzief* 
me  partie  de  fa  profondité,  laquelle  félon 
l’exemple  premife,  contiendra  feptante  & 
deux  pieds  . Et  ainfi  fault  iuger  des  autres 
proportions,  félon  les  poinds  que  touche- 
ra la  reigle. 


AMPLIFICA- 
TION DE  L'VSAGE  DE 
l’Aflrolabe,pour  obfèruer  les  vrais 
lieux  des  Aftres. 

Compoféepdr  laques  ‘Bajjentin  Efcoffois, 

Ve  l'amplification  de  l’yfage  de  f^flrolabe,  & de 
certain  adiouflement  a la  fabrique  iiceluy. 

CHAPITRE  I. 

Eux  qui  ontefcript  de  Fvfa- 
ge  de  lAftrolabe,  n oc  point 
encor  mis  en  auant  ceft  in- 
finiment,linon  pour  vn  Pla 
nilphere , l’accommodâc  bië 
peu  aux  obferuatiôs  que  Ion  peut  faire  des 
Aftres  : mefmes  Stofier  ( qui  a eftél’vn  des 
plus  amples)  dit  en  la  38.  propolition  delà 
féconde  partie  de  foivliure  de  lAftroIabe, 
que  par  ledid  inftrumet  on  ne  peut  Icauoir 
le  degré  du  ligne  ou  ell  la  Lune,  ny  fembla- 
blement  les  vrais  lieux  de  chacune  des  au- 
tres planectes,excepté  le  Soleib&r  aulsi  qu  o 
ne  peut  fçauoir  leurs  latitudes, ne  quand  eL 
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les  font  directes  ou  retrogrades:mermemét 
il  entend  qu’encores  Ion  ne  peut  Içauoirle 
degré  du  ligne  auquel  font  les  eftoillcs  fi- 
xes, tat  celles  qui  font  en  l’Araigne,  que  cel- 
les qui  n’y  font  point:difantaulsi  queles  la- 
titudes descftoiîles  fixes  ne  peuuent  eftre 
congneuës  par  l’Aftrolabe  : lefquelles  cho- 
ies font  les  plus  neccflaires  , 5c  font  fort  re- 
quifos  par  ceux  qui  Ce  dele&ér  en  tel  art.Cc 
que  nous  voyans,auons  icy  mis  la  maniéré 
par  laquelle  lefdi&es  chofes  Ce  pourront  faiJ 
re.Et  outre  auonsadioufté  aucunes  autres 
propofîtions,cn  amplifiant  la  pratique  de 
ceft  inftrumcnt , 5c  ce  auec  demonftracions 
géométriques,  defquelles  par  cy  deuant  n’a 
point  efté  faiét  mention  en  fvfage  de  l’A- 
ftrolabe. 

Pour  venir  donc  à la  maniéré  de  trouucr 
les  chofes  deiïufdi&es:  ileonuient  premiè- 
rement noter  quelque  adiouftement  que 
nous  auons  faift  fur  la  fabrique  dudiét  in- 
ftrument, lequel  eft  tel: 

Il  faut  mettre  en  fô  lieu  lePole  du  zodiaque 
fur  l’Araigne:  qui  eft  chofe  aifée  es  Aftrola- 
bes  ,defqueîsle  Colure  Solfticial  de  l’Arai- 
gne  eft  cotinué  fâs  eftre  entrerôpu.Or  eftat 
lediét  Colure  là  ns  entrerompure,  l’impoli- 
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tion  dudid  Pôle  fera  telle:  Appliquez  le  co- 
mencemet  du  ligne  de  Capricorne , au  me-' 
ridien  de  la  table  de  voftre  region:puis  n5- 
brez  au  long  dudid  Méridien  depuis  l’equi- 
nodial  vers  le  centre  de  l’Aftrolabe,  55.de- 
grez  & 50. minutes  : & à la  fin  de  fe  fupputa- 
tion  faides  vne  marque  fur  la  droide  ligne 
du  Colure, qui  pâlie  par  les  commencemes 
du  Cancre  & de  Capricorne,  laquelle  mar- 
que reprefentera  touliours  le  Pôle  du  zo- 
diaque ou  l’Eclyptique. 

Semblablement  à caufe  des  latitudesdes 
planettes  méridionales , eftans  aux  lignes 
vers  le  Tropique  d' hiuer,  pour  les  obferua- 
tions  d'icelles  : eft  neceflaire  que  lAllroIa- 
befoitaugmenté  de  huid  Almicantaraths 
complets  outre  le  cercle  de  Capricorne.  En 
quoy  combien  que  la  capacité  de  l’inllru- 
ment  Toit  aggrandie,  toutefois  le  diamètre 
de  l’Eclyptique  ne  fera  point  changé . Ec  de 
cela  nous  fulfife  touchant  l’adiouftement 
faid  fur  la  fabrique  del’Aftrolabe. 

Four  demonflrer  en  quel  endroit  cefl  que  le  lieu  appa- 
rent de  Fejloille  ne  différé  point  de  fon  1/ray  lieu , 
Jelonla  longitude  du  zodiaque. 
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CHAP.  II. 

T Es  vrayes  lôgitudes  des  Aftres  font  de- 
■*-' terminées  par  les  grans  cercles,  paffans 
parles  Pôles  del’Eclyptique,&:  parle  centre 
du  corps  del’Aftrerpourcela  diuerfefitua- 
tionduPolede  l’Eclyptique  au  cercle  qu’il 
dclcriptpar  lemouuement  iournel  alen- 
tour du  Pôle  du  monde, ce  faiâr,  que  le  cer- 
cle qui  paffe  par  les  Pôles  de  l’Eclyptique,  ôc 
parle  cétredu  corps  de  l’eftoille, entrecou- 
pe le  cercle  vertical  au  centre  de  ladiéte  e- 
ftoille,dont  le  licü  vifual  de  l’eftoiile  en  15- 
gitudefera  toufiours  different  du  vray  lieu, 
fors  feulement  quand  il  aduiendra  que  la- 
dite cftoille  aura  fa  diftance  depuis  la  ligne 
de  midy(felo  l’arc  de  l’horizon  ) égalé  à cel- 
le du  Pôle  de  l’Eclyptique,  depuis  la  ligne 
de  minuid.Et  lors  le  grand  cercle  qui  paftè 
par  les  Pôles  de  l’Eclyptique,  &■  parle  cen- 
tre de  l’eftoille  paffera  aufsi  parle  poinct  du 
zenith.Dont  le  lieu  vifual  de  l’eftoille  en  15- 
gitude  ne  différera  point  du  vray  : de  forte 
qu’en  telle  fituatiÔ  fe  trouue  que  toufiours 
le  degré  de  l’Eclyptique  delà  longitudede 
l’eftoille,  fera  diftante  par  la  quarte  partie 
de  l’Eclyptique,  en  comptant  depuis  le  de- 
gré qui  lors  monte  en  l'horizon  contre  i’or- 
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dreSc  fuccefsion  des  lignes.  Dont  eft  aufsi 
qu en  telle  fituation  l'arc  de  l'horizon  (ce 
que  nous  appelions  amplitude  orciue  ) co- 
pris  entre  le  degré  de  l’eclyptique,qui  eft  a- 
lcendant  fur  l’horizon  &c  le  point  du  vray 
Orient  ou  fe  leue  l’equinodial , fera  égal  à 
l’arc  dudid  orizon,  compris  entre  le  méri- 
dien & ie  cercle  vertical,  qui  dénoté  l’Azi- 
muth  de  l’eftoille:  comme  Ion  peut  voir  en 


celle  figure , ou  l’horizon  ell  a,b,c,d,  le  zé- 
nith ou  point  vertical  eft  m,  le  Pôle  du  mo- 
de eft  p,  & le  point  z , eft  le  Pôle  du  zodia- 
que,en  la  circonférence  du  cercle  ardiquc: 

" “ ' le 
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le  cercle  méridien  eft  d,  m,  b,  dont  Je  cercle 
vertical  ou  fe  Ieue  & couche  l’equinodial 
eft  A,M,c,Lepoin£t  de  l’Orient  eft  a,  & ce- 
luy  de  l’Occident  eft  ç. 

Soit  donc  que  le  Pôle  de  l’eclyptique  zfic 
le  centre  de  l’eftoille  s,fe  trouue  en  vn  mef- 
me  cercle  paffant  par  le  poinéfc  du  zénith  m , 
comme  eft  de  l’arc  z,m,s:  puis  fur  le  Pôle  de 
l’eclyptique  z,defcriuons  vn  arc  d’vn  grand 
cercle  g,  o,  e,  lequel  reprefentera  l’eclypti- 
que.  Maintenant  pource  que  le  femicercle 
h,  s,F,eft  paflant  par  les  Pôles,  c’eft  à fçauoir 
defeclyptique,au  poinét  z,&  de  l’horizon, 
au  poinft  m , il  fera  en  couppant  ladidte  e- 
elyptiqne.au  poind  o , ScThorizo  au  poin& 
f,  à angles  droicts  .Parquoy  eft  neceflaire 
que  les  Pôles  dudift:  cercle  h, s F,foientaux 
circonférences  de  l’eclyptique&  de  l’hori- 
zon auxpoin&s  g,  & e.  Dont  les  arcs  g,  o, 
& g,  f,  font  quadrans , ainft  que  demon- 
ftre  Theodole  en  fes  propoftdons , Sem- 
blablement il  faut  c5 dure  que  c,  b, eft  qua- 
drant de  l’horizon. Mais  l’arc  g,  c , eft  l’am- 
plitude ortiue  du  degré  de  l’ecîyptique  en 
1 horizon  : & f,  b,  eft  la  diftance  de  la  pîa- 
nette  du  meridiê  déterminé  par  PÀzimuth, 
ou  cercle  vertical  h , m , s , f . Doncques’ 
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i'arc  f,c,  de  1 horizon,  qui  eft  communaux 
deux  Quadrans  f,g ,&c  b,  c,eftant  fouftrait 
diceux , les  arcs  g,c,&  f, b, relieront  égaux: 
donc  aulsi  l’arc  d,  h,  qui  eft  la  diflance  du 
Pôle  de  l’Eclyptique, depuis  la  ligne  de  mi- 
nuit! , eft  égalé  audid  f,  b,  qui  eft  la  diftan- 
ce  de  l’eftoiJle  du  méridien  . Et  pource  que 
le  vraylieu  de  l’eftoille  eft  déterminé  parle 
grand  cercle  quipafîe  par  les  Pôles  du  zo- 
diaque, & par  le  centre  de  leftoille  : & que 
le  lieu  apparent  eft  déterminé  parle  grand 
cercle  qui  pafle  par  le  zénith, & par  le  centre 
de  ladiâe  eftoilieidont  en  cefte  figure  Te  ter 
inineenvn  mefinelieu  en  l’Eclyptique  au 
point  o ^ qui  eftdiftant  du  degré  qui  eft  en 
l’horizon , par  vne  quarte  partie  de  1 Ecly- 
ptiquerdonques  lamplirude  du  degré  afcé- 
danr  eftantegalcà  ladiftance  delà  planet- 
tedu  méridien,  eft  neceflaire  que  le  degré 
de  l Eclyptique  auquel  la  planetteeft  folon 
fa  longitude,  foie  par  nonante  degrez  di- 
ftant  depuis  lafcendant . Ce  qu’il  a fallu  de- 
monftrer, 

Pmrtrouucrla 'irayslangmtdes  & latmdes  dest- 
fuaües  fixêsgpà  fontPofees  en  enfemUe 
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C A A P.  III. 

EN  regardant  toufiours  l’eftoile  propo- 
fée,&  le  Pôle  de  l’eclyptique, tournez  les 
quant  SC  quant  f Araigne , iufques  à ce  que 
ladide  eftoille,  auec  le  Pôle  de  leelyp tiqué 
fe  trouue  de  15g  fous  vn  meline  Azimuth, 
ou  cercle  vertical, marqué  en  la  table  de  vo* 
lire  région  : Car  en  telle  lîtuation , li  vous 
regardez  le  degré  de  l’ecliptiquc, à lors  qu’il 
eften  l’horizon,  Sc  depuis  iceluy^nombrant 
50-  degrez  cotre  l’ordre  des  lignes,  aurez  le 
degré  & minute, en  quoyeft  voftre  eftoille, 
félon  la  longitude  du  zodiaque.  Mais  en  la 
plus  part  des  Aftrolabes  les  Azimuths  ne 
font  marquez  par  ligne, linon  de  dix  en  dix, 
ou  bien  en  quelques  vns  de  cinq  en  cinq: 
dont  il  aduiét  en  faifant  l'operation  cy  del- 
fus,que  ladide  eftoille  & le  Pôle  de  l’eclypri 
que,  ne  fe  rencontreront  que  peu  fouuent 
fus  vn  Azimuth  qui  foit  marqué  . Parquoy 
fera  neceflaire  d’en  imaginer  d’autres, entre 
ceux  qui  font  marquez  : Car  fils  font  mar- 
quez de  dix  endix,lors  conüient  imaginer 
neuf  cercles  cntrcmy,  qui  feront  dix  elpa- 
ces . Et  en  ceulx  qui  font  de  cinq  en  cinq, 
conüient  femblablement  imaginer  quatre 
cercles  entremy. 

L iij 
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Si  doncques  vous  defirez  fçauoir  la  vraye 
longitude  de  quelque  eftoille , laquelle  ne 
fe  rencontre  point  auec  le  Pôle  de  l’eclypti- 
que,fur  l’vn  defdids  Azimuths, marquez  en 
lAftrolabe,il  conuient  lors  proportionner 
la diftance  de  l’cftoille,depuis  le  méridien  à 
l,a  diftance  du  Pôle  de  l’eclyprique, depuis  la 
ligne  de  minuiéï, félon  l'arc  de  l’horizon, dé- 
terminé par  l’Âzimuth  , ou  cercle  vertical, 
qui  eft imaginé  pafler  par  les  lieux  diceulx: 
de  maniéré  que  la  diftance  de  l’vne  foit  de- 
uers  l’Orient,  & la  diftance  de  l’autre  vers 
l’Occident . Puis  regardez  le  degré  de  l’e- 
clyptique, qui  eft  lors  afcendant,en  faifant 
comme  a cfté  did  deflus  : 

Mais  fi  en  voftre  inftrument  le  Pôle  de 
l’eclyptique  ne  peut  eftre  pofé,  à caufe  de 
l’interrompure  deftufdi&e , lors  faides  vo- 
Itre  operation, auec  la  diftance  de l’cftoil- 
le  du  méridien, à l’amplitude  du  degré  de 
î’eclyptiqueafcedant.  Ayant  donc  le  degré 
de  la  longitude  de  reftoftIe,nôbrez  au  long 
du  cercle  vertical, les  Almicantaraths  côpris 
entre  ledid  degré  de  l’eclyptique  &le  lieu 
oueftp.ofé  le  centre  de  voftre  eftoille:  Car 
tel  nombre  d’Aimicantaraths,  fils  font  mar 
quez  de  degré  en  degré,  fera  la  latitude  de 

Teftoille, 
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fcftoille,  laquelle  latitude  prendra  là  déno- 
mination Septentrionale, fi  elle  eft  compri 
fe  dedans  la  circonférence  de  Teclyptique, 
vers  le  centre  de  finftrument,  ou  Pôle  du 
Monde:ou  bien  la  dénomination  fera  mé- 
ridionale, quand  elle  fe  trouuera  comprife 
entre  ladide  circonférence  de  l’eclyptique, 
& le  limbe  de  Finftrument.  Exemple, 
Suppofons  que  nous  ayons  vn  Aftrolabe 
duquel  la  table  foit  faide  pourfcleuatiô  du 
Pôle  de  45.  deg.  & i’impofition  des  eftoilles 
en  l’araigne , ait  efté  félon  les  tables  de  Co- 
pernique,defquelies  entre  les  autres  eft  vne 
eftoille  de  la  première  magnitude  nommée 
Lanceator  ,de  laquelle  ie  veuîx  Içauoir  la 
vraye  lôgitude  & latitude, pour  le  téps  que 
Finftrument  a efté  faid.Ie  tourne  doc  Tarai- 
gne,en  faiiant  circuit  ladide  eftoile,Sc  le  Po 
le  de  Teclyptique  parmy  les  Azimuths,  iuf- 
ques  à ce  qu’ils  fé  rencontrerôt  fus  vn  mef- 
me  cercle  vertical:  & aduiéne  au  cercle  ver- 
tical,qui  dénoté  TAzimuthde  57.deg.8c  34. 
minut.  depuis  le  poind  de  l’Occident, ou  le 
couche  Tequinodiaî,vers  le  méridien,  dont 
1e  Pôle  de  Teclyptique  fera  en  me  fine  cercle 
vertical, qui  dénoté l’Azimuth  57.  clegrezd: 
34.minu.  depuis  le  poind du  yra-y  Orict,ou 

L iiiî 
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fe  leue  I’equino&ial,  vers  Scptentrion.Par- 
quoy  l’arc  de  l’horizon  entre  l’eftoille  & le 
Méridien  fera  jz.  degrez  & z6.  minutes, 
depuis  le  méridien  vers  l’Occident  : & l’arc 
dudict  horizon  entre  le  Pôle  de  l’eclypti- 
que  & la  ligne  deminuid,  fera  femblable- 
ment  de  trente4eux  degrez  & Z6  minutes, 
depuis  ladidc  ligne  de  minui&jVersOriét: 
îefquels  arcs  font  touliours  égaux  à l’ampli 
tude  ortiue  du  degré  de  l’eclyptique,  qui  efb 
en  l’horizôj  fur  laquelle  fe  trouue  pour  lors 
lafin  du  18.  degré  de  Capricorne:  dont  par 
la  fouftradion  de  50.  degrez,  contre  l’ordre 
des  lignes, ie  trouue  que  la  vraye  longitude 
de l’eftoille Lanceator,eft le  i8.degré  de Li- 
bra.Cela  faid,ie  nombre  les  Almicâtaraths 
au  long  dudid  cercle  vertical,  compris  en-> 
tre  le  18.  degré  de  Libra,  & le  centre  de  l’e- 
ftoille,ou  ie  trouue  que  fa  latitude  eftde 
31.  degrez  &c  ^.minutes  Septentrionales:^ 
ainli  faudra  faire  des  autres  eftoilles. 

Pour  tramer  Us  frayes  longitudes  & latitudes  des 
eJloilles,qui  ne  font  fituées  en  l’araigne,  par  ~)>ne 
pofitionfeiïch:  par  laquelle  maniéré  aujsi  on  au- 
ra les  ')>rayes  longitudes  & latitudes  des  pla- 
nettes/pui  n’ont Jcnfible  diuerfité  d’ajfefll. 
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P Ourla  multitude  des  eftoillesau  firma- 
ment & l’incapacité  des  inftrumens,  les 
eftoilles  qui  font  pofées  en  l’Araigne  ne 
font  que  quelques  vues  des  plus  notables, 
co  m m e celle  d e la  première  o u leçon  d e m a 
gnitude.-donques  en  regardant  quelques 
eftoille  au  firmament,  qui  n’eft  point  milë 
enl’Araigne,  & defirant  fçauoir  là  vraye 
longitude  &:  latitude, il  conuiendra  pre- 
mièrement faire  vneimpofition  feinte  de 
celle  eftoille,  félon  la  maniéré  qui  f enfuit. 

L’eftoille  propofée  qui  n’eft  point  mile 
en  l’Araigne,  citant  fur  l’horizon  qu’on  la 
puiffe  voir,  obferuezla  hauteur  & Azi- 
rnuch,  lefquels  garderez  à part:Puis  diligë- 
ment  obferuer  la  hauteur  & Azimuth  de 
l’vne  des  eftoilles  pofées  enyoftre  Araigne, 
& quant  & quant  mettez  le  poinét  de  l’e- 
ftoille  qui  eft  en  l’Araignc  fur  féblable  hau- 
teur parnjy les  Almicataraths,&  femblablc 
Azimuth  qu'elle  aura  efté  obferuée,puis  en 
tenant  l’Araigne  fans  la  bouger , imaginez 
parmy  lefdiéfcs  Almicantaraths  & Azimuth 
vn  poin£t,felon  qu’a  efté  la  hauteur  & Azi- 
muth dereftoille,qui  n’eft  point  mife  en 
l’Araigne  : auquel  ioingnez  la  droi&e  ligne, 


AMPLIFXC.  DE  i/vSAGE 

de  l’oftenfeur,  & faides  vne  marque  en  ice- 
luy  au  droiddudidpoind  imaginé.  Et  en 
tenant  toufiours  ledid  oftéfeur  ferme  fans 
fe  varier, regardez  au  degré  de  l’eclyptiquc 
ou  il  touche  : Car  celuy  fera  le  degré  auec 
lequel  ladide  eftoille  viendra  au  Méridien. 
Si  doncques  vous  circuiez  ladide  Araigne 
& l’oftenfeur  tous  deux  enfemble,  iufques 
à ce  que  ladide  ligne  de  l’oftenfeur  foit  ioin 
de  auec  celuy  du  Méridien,  vous  verrez  la 
déclination  qu’aura  ladide  eftoille.  Car  l’o- 
ftenfeur  eftant  toufiours  ioind  audid  de- 
gré de  l’Eclyptique , ladide  merque  en  ice- 
luy  vous  lignifiera  vne  impofition  feinte 
de  voftre  eftoille  en  1 araignedaquellevous 
feruira  à faire  tout  ce  que  voudrez  par  la- 
dide eftoille,  tout  ainfi  que  de  celles  qui 
font mifes  en  l’Araigne.  Exemple, 

Soit  propofée  l’eftoille  appellée  Vinde- 
miator , qui  eft  en  la  figure  & image  delà 
Vierge, laquelle  eftoille  n’eft  point  en  mon 
araigne:  & foit  que  ie  la  voye  fur  l’horizon 
douze  degrez  de  haulteur  vers  l’Occident: 
i’obferue  fon  Azimuth,5t  trouuepar  exem 
pie  5-dcgrez  de  l’Occident  vers  Septétrion. 
Cela  faid,ie  voyreftoil!eLanceator,qui  eft 
en  mon  Araigne:^  oblerue  diügemmét  là 
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hauteur  fur  l’horizô,  laquelle  ie  trouue  par 
exemple, de3i.degrez55.rninutes  vers  l'Oc- 
cident, ie  la  pofe  donc  fur  femblable  hau- 
teur parmi  les  Almicat?  raths:  & imaginât 
vn  point  parmy  les  Alnucantaraths  & Azi- 
muths,tel  qui  a elfe  obferué  pour  l’efioille 
Vindemiator,&  joignant  l’oftenleur  au  did 
poinct,  ie  trouue  l’oftenfeur  fur  l’vnziefme 
degré  Sctrentielme  minute  de  Libra,qui 
eftlelieu  del'eclyptique  qui  vient  au  meri- 
dië  auec  ladide  eftoiile  Vindemiator.  Puis 
fans  bouger  l’oftenlèurfais  vne  marque  en 
la  ligne  fiduciale  dudid  olfenfeur  : laquelle 
me  lignifiera  la  vrayeplace  de  reftoille,cô- 
me  û elle  elloic  en  laraigne.  Donc  fans  au- 
cun exemple  il  vous  fera  facile  de  trouuer 
la  vraye  longitude  & latitude  d’icelle,  li  bié 
auez  entendu  la  precedente  proportion. 

Par  Semblable  manière  pourrez  faire  des 
planettesjdelquelles  la  diuerfité  d’alped  eft 
bien  peu  perceptible  , comme  principale- 
ment de  Saturne,  Iupiter  & Mars:donc  par- 
la’ precedente  propofition,  aurez  à tout 
temps&  heure(moyennant  qu’on  les  voye 
fur  Ihorizon)  leurs  vrayes  Iqngitudes&; 
latitudes. 
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Des  diuerftte des  ajfeSls , & pour  tramer 
les  y ray  es  longitudes  des  planettes,  defquelles 
h diuerfué  dcl'aftecl  ejifenftble. 

C H A P.  V. 

tL  conuicnt  autrement  opérer  qu'aux  pre 
Xcedentes  pour  auoir le  vray  lieu  de  quel- 
que planette,qui  a fenfible  diuerfité  d’af- 
pect  : comme  delà  Lunc,&r  de  Mercure^  &: 

félon  aucuns,  deVenus:  defquellcs  au  reps 

de  1 obferuation  , le  lieu  vifual  ou  apparent 
différé  du  vray  lieu  en  vn  mcfme  cercle  de 
hauteur  : la  raifon  cft  , que  tant  plus  la 
planettc  eftpres  de  nous  en  approchant 
au  centre  du  monde , tant  plus  le  lcmi- 
diametre  de  la  terre  a fenfible  quantité  au 
regard  du  femidiametre  de  l’orbe  d icel- 
le planette.  Parquoy  la  ligne  vifuale  , & 
celle  du  vray  lieu  (quifentrecouppent  au 
centre  delaPlanette)  feront  plus  grande 
ouuerture , comprenant  plus  grand  arc  au 

çerclede  la  hauteur:  dont  le  lieu  vifual  ou 

apparét  fera  tat  plus  different  du  vray  lieu 
delaplanette:  Cômepouuez  veoir  félon 
çefte  figure,  ou  le  cetre  du  mode  eit  a :&  le 
femidiametre  de  la  terre  eft  a,  o:  le  lemi- 

Hn- 
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diamètre  de  1 orbe  delà  Luneeft  a,  l:  &1c 
femidiametre  de  l’orbe  de  Mercure  eft  a,  h. 


Doncquesle  cercle  de  la  hauteur  fait  s,: 
c,d,e,e:  & par  le  poînft  o/oit  dénoté  no- 
ftrctrilcn  tafiiperfice  de  la  terrer  la  Lune 
eftant  doneques  au  peinât  m,Sc  Mercure 
au  poin&  i,  leur  vray  lieu  fera  au  poiaâ  st 
déterminé  parla  ligne  a9m,tse:  mais  le  lien 
viluaî  delà  Lune  fera  au  poinâ:  c,  deter- 
saaioé  par  la  ligne  o*  m,  c:  EtlclicuTiiîial 
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de  Mercure  fera  au  poindD, déterminé par 
la  ligne  0,1,©.  Or  eftil  ql’arcc,E,deladiuer 
fitéde  l’afpeddela  Lune  compréd  l'arc  d, 
e,  qui  eft  la  diuerfité  de  l'afp  cd  de  Mercure 
le  furmontant  de  Cour  l’arc  c,D.Parquoy 
iaLune(  qui  eft  plus  prochaine  denous)a 
plus  grade  diuerfité  d’afped,  que  Mercure. 
Cesdmerfitezont  variation  félon  que  la 
planette  efteleuéefur  l’horizon:  car  tant 
plus  qu’elles  font  près  de  l’horizon,  & plus 
ladide  diuerfité  eft  grande , tellement  que 
laplanette  qui  pafle  par  le  poind  de  noftre 
zenith,come  au  poind  F,eftant  là,  n’a  nulle 
ftiuerfité  d’afped  : dont  il  fault  noter  que 
la  diuerfiré  de  l’afped  Amplement  eft  en- 
tendue vne  diagonale  d’vne  figure  qua- 
drangulaire,  dont  les  coftez  reprefentent 
la  diuerfité  de  l’afped  en  longitude  & en 
latitude, comme  Ion  peut  veoir  félon  cefte 
prefente  figure,  ou  le  Méridien  eft  A,c,F:le 
zénith  eft  le  poind  f:&  l’horizon  eft  a,  b, 
c:  le  cercle  de  la  hauteur  eft  F,s,L,B:le  pô- 
le du  monde  eft  p,  & le  pôle  du  zodiacque 
eft  z:l  écliptique  eft  D,E,G,H:le  vray  lieu  de 
la  planette  eft  au  poind  s ,&  le  lieu  apparët 
au  poind  l .Produifons  donc  par  le  l eu  ap- 
parentle  cercle  K,L,N,equidiftât  de  l’edipti 

que 


diagonal  delà  figure  quadrilatc- 
re)eftla  diuerfité  de  l’afpe&au  cercle  delà 
liautcundont  le  collé  T,L,ell  la  diuerfité  de 
l’alpe&en  longitude:  5c  t,  s,  la  diuerfité  de 
l’afpcét  en  latitude,  &pource  qu’au  nonan- 
ciefine  degré  de  i’eclyptiquc  depuis  l’afcen- 
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que.-Sêblablcmentpar  le  vray  lieule  cercle 
O^orPuis  foiéc  menez  du  pôle  de  1 éclipti- 
que z, les  arcs  des  gras  cercles  pafîans  par  le 
vray  lieu  & le  lieu  vifuai  de  la  planette:  co- 
rne font  les  arcs  z,s,b,&  z,i,g.  donc  l’arc  s, 
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dantla  diuerfité  delà  longitude  eft  nulle; 
il  eft  neeeflaire  aux  planettes  qui  ont  fenfi- 
ble  diuerfité  d’afped,  obferuer  le  vray  lieu 
en  longitude  au  temps  que  la  planette  fera 
paruenuëau  nonantiefme  degré  del’ecly- 
p tique  depuis  l’afcendant,en  eflayant  tout 
aours  félon  les  précédés  chapitres, que  l’am- 
plitude ortiue  du  degré  afcendantfoitega- 
te  à la  diftance  de  la  planette , depuis  le  mé- 
ridien félon  l’arc  de  l’horizon:  car  lors  la  di- 
uerfité  de lafpeét  ne  fera  feulement  quen 
latitude.  Exemple, 

Le  troifiefme  de  Décembre  l’an  mil  cinq 
cens  cinquante  Se  quatre,  à cinq  heures  a- 
pres  midy,  iay  voulu  obleruer  dedâs  la  vil- 
le de  Lyon  le  vray  lieu  de  la  Lune,  félon  la 
longitude  du  zodiaque , 8e  par  le  moyen 
d’vue  eftoille  fixe  ay  obferué  le  degré  de  le 
dyptiqu  e afcédant:  o u iay  trouué  que  l’am- 
plitude ortiue  eftoit  vers  Septentrion,  8e  la 
diftance  de  la  Lune  depuis  le  méridien , fe- 
loniarc  pris  en  l'horizon, eftoit  vers  1 Oriét 
plus  grande  que  l’amplitude  ortiue  : qui  de- 
monftroit  que  la  Lunen’eftoit  pas  encore 
venue  au  nonâtiefme  degré  de  1 edyptique 
depuis l’afeendant  .Puis  vn  peu  apres  par 
femblablc  maniéré  iay  obferué  coufiours 
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de  peu  en  peu,eflayât  que  ie  trouuafte  l’am- 
plitude égalé  à ladide  diftance  de  la  Lune: 
là  ou  i’ay  trouué  que  ladide  amplitude  e- 
lloit  quali  de  trentetrois  degrez  & vingt 
minutes, vers  Septentrion.Dontle  treizicE- 
me  degré  & enuiron  vingt  minutes  de  Cars 
cer,  eftoient  en  l’afcendant.  le  rétrogradé 
dôcques  trois  lignes  en  lecIyptiqueA  trou 
uequelaLuneeftoir  treize  degrez  & enui- 
ron vingt  minutes  d'Aries . Cela  faid,  i’ob- 
feruele  temps  de  celte  conlîderation,  par 
vnc  eftoille  nômée  Aldebaran,  de  laquel- 
le la  hauteur  eftoit  fur  l’horizon  de  vingt 
& trois  degrez  & demy  : ou  i ay  trouué  par 
le  degré  du  Soleil,  que  le  temps  de  ma  con- 
lideration  eftoit  à cinq  heures  & cinquan» 
telix  minutes  apres  Midy.  Et  non  obftanc 
que  les  râbles  communes  nous  donnent 
le  lieu  de  la  Lune  15.  degrez  & vingt-trois1 
minutes  d’Aries,  pour  le  mefme  temps  de- 
dans Lyon,ie  ne  veulxpas  pourtant  que 
celle  obferuation  Toit  pour  repfouuer  âpre 
fent  les  calculations, mais  pour  l’incapaci- 
té de  iïnftru  ment,qu  elle  foit  prife  tan t feu. 
lemencpour  exemple  de  no  lire  chapitre. 

M 
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J) il  momemmt  tournai  de!at>  lunette , & tour  fçd- 
ucnr  fi  elle  eft  direclc  oh  rétrogradé, oujlettionnctire. 

CHAP,  VI. 

SI  doncques  vous  voulez  fçauoir  en  quel- 
que temps  propofê, combien  vne  planet- 
te  de  Ton  propre  mouuemenc  chemine  en 
vn  iour  dedans  l'eclyptiquedl  fauit  premiè- 
rement auoir  obferué  le  vray  lieu  de  la  pla- 
nette  en  lôgitude  au  iour  precedent,  félon 
qu’auons  enfeigné  cy  deuant,  en  obferuant 
le  temps  qu’a  eftéla  confideration.Par  fem- 
blable  manier  ; obfèruezau  iourenfuiuant 
le  vray  lieu  en  longitude  , & aufsi  le  temps, 
del’obferuation:puispar  la  fouftra&ion  du 
temps  le  mineur  du  maieur,  aurez  le  temps 
entre  les  deux  confiderations:  lequel  redui- 
fez  tout  en  minutes  d’heures.  Confequem- 
ment  regardez  le  mouuement  de  la  planet- 
te,qui  eft  entre  les  deux  confiderations,  en 
le  reduifant  à minime  fradion,  félon  les  A- 
ftronomiens,  corne  en  minutes  de  degrez, 
puis  en  fécondés  : &la  fomme  defdides  fe- 
condes(qui  eft  dumouuemet)partilTez  par 
la  fomme  des  minutes  des  heures,qui  ft  du 
teps:  &leproduid  vousmonftreraiemou- 
uement  de  la  planetce  en  vne  heure,  lequel 

fi  vous 


fi  vous  multipliez  par  24. aurez  le  mouue- 
ment  iournal  delaplanette.  Ayant  donc- 
queslemouuementiournal  de  quelquepla 
nette,  par  l’addition  d’iceluy , lur  le  raouuc* 
ment  du  temps  de  l’obferuation,  aurez  le 
vray  lieu  delaplanette  pour  le  iour  fuiuâr, 
à telle  heure  qu’a  efté  l’oblëruation  du  iour 
precedent*  mais  par  la  fouftra&ion  dudid 
mouuement  iournal,  du  mouuement  qui 
eft  au  temps  de  l’obferuation,  aurez  le  vray 
lieu  de  la  planette  au  iour  precedent,  pour 
telle  heure  qu’a  efté  ladiéte  obferuation. 
Car  l’exces  du  mouuemët  iournal  de  quel- 
que planette , eft  peu  different  d vn  iour  à 
l’autre.  Si  doneques  defirez  lè  vray  lieu  de 
la  planette,à  quelque  heure  du  iour,  ayez  la 
differëce  du  teps  de  l’heure  propofée  à ce* 
luy  de  robferuation , & conlequemment 
le  mouuement  pour  ladite  différence  du 
temps.  Et  fi  le  temps  propofé  eft  precedent 
celuy  de  l’obleruation,lors  du  mouuement 
de  lbbretuationffouftrayez  le  mouuement 
qui  lè  faiëfc  en  la  différence  du  temps:  ou  les 
adiouftez  fi  le  temps  propofé  eft  enfuiuant 
le  temps  de  l ob  eruation,  & aurez  le  vray 
lieu  de  la  planette  pour  le  temps  propofé. 

Si  doc  le  mouuemët  de  quelq  planette  en 
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la  fécondé  obferuatio  eft  trouué  plus  grâd 
(félon  Tordre  des  lignes  ) qu’au  temps  de  la 
première  obferuatio n:la  planette  fera  dire- 
£te,&  fimoindre.ellefera  rétrogradé  : mais 
quand  elle  Ce  trouue  fans  varier , elle  eft  di- 
cte ftacionnaire. 

Exemple , Le  quatriefme  de  Décembre 
l’an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  à fepe 
heures  & deux  minutes  apres  midy,i’ay  ob- 
ferué  que  la  Lune  eftoitau  nonâtiefme  de- 
gré de  l’eciyptique  depuis  fafeendant:  dont 
i’ay  trouué  que  le  lieu  d’icelle  eftoit  vingt- 
huift  degré  d'Àries:  & au  iour  precedent  à 
cinq  heures  Se 56*  minutes  apres  midy , i’a- 
uois  obferuc  le  vray  lieu  d’icelle  au  n.degrc 


& vingt  minu  tes  dudid  ligne.  le  pren  donc 
la  différence  du  temps  des  confiderations, 
& trouue  zj.heures&fix  minutes  . Confe- 
quemmeni'  ie  pren  le  mouuemétde  la  Lu- 
ne entre  les  confédérations  qui  eft  ( en  fou- 
ûtzimt  le  mineur  du  maieut)  14.  degrez  & 
4 o. minu  ces. Puis  ieredui  le  temps  en  minu 
tes  d’heufes:Sr  en  viét  1^0  5.  minutes  d heu- 
res - Confequemœent  ie  redui  le  mouue- 
mènt  d e La  Lune  en  minutes  de  degrez, puis 
en  fécondes  : 8c  en  vient  52800.  fécondés, 
kiquelles  repartis  par  ijo<J.  viét pour 

le 
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le  quotient  35.min . Autant  chemine  la  Lu- 
ne en  vne  heure.  Sidoq  vous  le  multipliez 
par  24.  & la  fomme  partiffez  par  6 z.  vous 
trouuerez  que  le  mouuement  que  la  Lune 
fai&envniour , eft  14.  degrez  . Parquoyla 
Lune  en  Ton  mouuement  fera  appelléeve- 
loce,  à caufe  que  Ton  mouuemét  en  vn  iour 
exccde  treize  degrez  & dix  minutes , qui  eft 
Ton  mouuement  régulier. 

Pour  trouuer  la  diuerjîte'  de  l’ajj)ect  en  longitude 
latitude  at/parent. 


T)  Arles  precedentes  ayez  le  vray  lieu  delà 
J-  planette  félon  la  longitude  du  zodiaque 
au  temps  propofé  :ce  que  pouuez  aufsien 
tout  temps  faire  aux  planètes  qui  ont  la  di- 
uerfité  de  l’afpeét  perccptibleilaquellecho- 
fe  eft  par  l’addition  du  mouuement  en  heu- 
res & minutes  depuis  le  lieu  au  temps  de 
l’obferuationdela  planette  au  iour  prece- 
dent, eftant  au  nônantielme  degré  del’e- 
clyptique  depuis  l’afcendant.Cela  faift,  ob- 
feruez  la  hauteur*de  la  planette  fur  l’hori- 
zon,confèquemmentlAzimuth,  & fai&es 


CH  AP.  VII. 


vne  impofition  feinte  du  lieu  apparent, cô. 

M iij 
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îïie  enfeigne  le  quatriefme  chapitre.  Puis 
par  le  troifielme  chapitre  ayez  la  longitude 
du  lieu  apparent  delà  planette,enfemble  la 
latitude  apparéte  d’icelle  audiét  temps  pro- 
pofé  . Puis  côferez  le  vray  lieu  au  lieu  appa- 
rent félon  leurs  iongicudes , en  foullrayant 
le  mineur  du  maieur,  Se  vous  aurez  la  di- 
uerfké  del'afpeâ:  en  longitude. 

Exemple,Soitpropoféà  fçauoir  ladiuer- 
flté  de  l afpedt  de  la  Lune  en  longitude  & la 
titude  apparente  pour  le  temps  de  no  lire 
année  1554.1e  quatrielme  deDecébre  à qua- 
tre heures  apres  midy.  Par  la  precedenteqe 
prens  le  mouuemet  de  la  Lune  pour  le  teps 
qui  eft  entre  l’obferuation  du  iour  précédée 
de  du  temps  propofé  : ceft  à fçauoirpour  le 
temps  de  22.  heures  Se  quatre  minutes:  Se  ie 
trouue  que  le  mouuemet  de  la  Lune  eft  12. 
degrez  ôe  5r.  minutes  .-lequel  fadioufte  au 
mouuement  de  la  Lune  13. degrez  Se  2 o. mi- 
nu  tes  d’ A ries, Se  trouue  que  le  vray  lieu  de 
la  Lune  eft  à 26^. degrez, Se  iz.  minutes  dudi& 
Aries  pour  le  temps  propofé  . Puisi’obfer- 
uela  hauteur  de  la  Lune  fur  l’horizon,  Se  la 
trouue  dezo.degrez.  Ccmiequemmët  i’ob- 
ferue  l'Azimuth:Se  le  trouue  q.degrez  Se  vn 
fixiefme  Oriental  Se  Méridional, Puis  ie  fais 

vne 
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vne  impofition  du  lieu  apparent  de  la  Lune 
qui  eft  en  imaginant  vn  point  parmi  les  Al- 
micantaraths  &c  Azimuth,  tel  que  Ion  a ob- 
fcrué  la  hauteur  & 1 Azimut  h , le  viens  puis 
apres  àtranfporter  le  lieu  de  i’impofmoa 
apparentedela  Lune  vers  le  mendié  : &en 
cherchant  la  longitude  d iceluy(comme  en- 
feignele  troilîefrne  chapitre)  ie  trouue  25. 
degrez  dAries,  &C  enuiron  trois  cinqidmes 
d’vn  degré, Donques parla  foudraéhon  de 
25.  degrez  & trois  cmqieimes  de  z6.  & vu 
cmqiefmej  ie  trouue  ladiuerfite  de  1 afpe£t 
en  longitude,  trois  cinqidmes  d vn  degre. 
Puis  ie  nombre  les  Almicanraraths  côpns 
entre  beclyptique  & le  lieu  de  1 impofition 
apparente  :&  trouue  que  la  latitude  appa- 
rente eftoit  cinq  degrez  , & enuiron  cinq 
fixidmes  dVn  degré  vers  le  midy . 

Pour  trouuer  la  longitude  des  Cite ^ & Itfflçs  au- 
trement cfue  par  les  Eclypfes. 

CHAP,  VIII. 

EN  celle  propofition  n’y  a autre  difficul- 
té , fors  feulement  que  deux  confidera- 
tions(en  diuerfes  lôgitudes  de  la  terre)ayéc 
a obferuer  aux  Méridiens  ie  vray  lieu  de  la 

M iiij 
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Lune  félon  la  longitude  du  zodiaque.  La- 
quelle chofefefaidpar  le  cinqiefme& fix- 
ieftne  chapitres.  Dont  la  longitude  de  l’ha- 
bitation de  l’vn  eflant  bien  vérifiée , la  lon- 
gitude de  l’habitatiô  de  l'autre  fera  cognuë: 
& ce  par  Ja  foufixadion  du  vray  lieu  de  la 
Lune(aux  Meridiensjle  mineur  du  maieur, 
la  différence  feraappeilée  lemouuement 
de  la  Lune  entre  les  Meridiens,lequelmou 
uement  entre  les  Méridiens  fault  partir 
par  lemouuement  de  la  Lune  en  vne  heu- 
re ( ce  qui  fepeut  colliger  par  le  fixiefme 
chapitre)  & en  viendra  la  différence  de  la 
longitude  des  Méridiens  en  heures  Sc  mi- 
nutes, lefquelles  fault  réduire  en  deg . & 
minutes  de  l’Equinodial:  &vous  aqrez  la 
différence  de  la  longitude  des  Méridiens 
endegrez  & minutes:  laquelle  différence 
par  l’addition  oufouftradion  d’iceluyauec 
îa  longitude  du  Méridien  cognu,  aurez  la 
longitude  du  Méridien  incognudà  ou  faut 
noter  qu’au  lieu  ou  le  mouuement  de  la  Lu 
neaefté  plus  grand,  eftre  vers  l'Occident 
au  regard  du  Méridien  d’iceluy,  ou  ledid 
mouuement  a elf  é le  plus  petit.  Si  donc  la- 
dide  différence  du  mouuement  de  la  Lune 
entre  les  Méridiens,  ne  fe  peut  partir  par  le 

mou- 
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mouuement  de  la  Lune  en  vne  heure  : lors 
faut  multiplier  le  mouuemët  entre  les  Me- 
ridiés  par  <50.  & la  fomme  partir  par  le  mou 
uement  en  vne  heure.  Prenez  garde  donc 
à la  dénomination  du  quotient  de  la  parti- 
tion pour  les  redudions  des  nombres  aux 
moindres  fradions , en  faifant  l'operation 
comme  l’onfaid  es  fradions  Aftronomi- 
ques.  Exemple, 

Soit  propofé  que  letroifiefme  iour  de 
Décembre  1554  à 12.  heures  de  iour  quel- 
que  obferuateur  a troqué  le  vray  lieu  delà 
Lune 9. degr. ^2(5'.  minutes:  d’Aries:&la 
queftion  eft  de  içauoirla  longitude  de  lare 
gion  dudid  obferuateur.Ie  recours  donc- 
ques  à mes  obferuations  faides,  par  lefquel 
les  ie  trouue  que  ledid iour  à 5.heures  & 56'. 
minutes  i’auoys  obferuéle  vtay  lieu  delà 
Lune, 15.  degrez  & ao.minutes  dA.ries.Puis 
ie  rcdifiele  lieu  de  la  Lune  pour  le  temps 
de  mon  Midy,  comme  enfeigne  le  fixiefme 
chapitre:  cequicefaiden  prenant  le  mou 
uement  de  la  Lune  en  5.  heures  & c 5ô.minu 
tes,6t  le  trouue  3.  degrez  2 7. minutes  &:  40. 
fecondes,que  ie  fouftray  de  13. degrez  &c 
20.  minutes, qui  eftoit  le  mouuement  de  la 
Lune  au  teps  démon  obferuation:  & trou- 
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uc  que  le  lieu  de  la  Lune  a douze  heures  de 
mon  Midy,  eftoit  neuf  degrez  cinquante 
trois  minutes  ,&  vingt  fécondés  d’Aries. 
Maintenant  ie  fouftray  lemouuement  de 
la  Lune  neuf  degrez  & vingrfix  minutes 
d'Aries,  de  neuf  degrez  cinquantetrois  mi- 
nutes & vingt  fécondés:  Et  troutie  que  le 
mouuemét  de  la  Lune  entre  les  Méridiens, 
eft  vingtfept  minutes  vingt  fécondés 
d’vn  degré  : lequel  ie  réduis  à moindre  fra- 
ction, & envient  1640  .fécondés  : Puis  ie 
partis  la  fomme  par  le  mouuemét  de  la  Lu- 
ne en  vne  heure,  qui  eft  trentecinq  minu- 
tes: & en  vient  pour  te  quotient  quafî  qua- 
rantelept  minutes  d’vne  heure:  que  ie  ré- 
duis en  degrez  de  l’equino&ial  (qui  eft  en 
partant  la  fomme  par  4)  &:  en  vient  vnze 
degrez  &quarantecinq  minutes,  au  tant  fe- 
ra la  differéce  de  la  logitude  entre  les  Méri- 
diens . Et  par  ce  quela  longitude  de  mon 
Méridien  eflcongneuë  vingtfix  degrez,  &c 
que  le  mouuementde  la  Lune  à mon  Mé- 
ridien a elle  le  plus  grand  : ie  conclu  que 
l’obferuateur  eftoit  plus  vers  l’Orient.  Par- 
quoyi’adiouftela  différence  de  la  longitu- 
de des  méridiens  à ma  longitude  : & trou- 
ue  que  la  longitude  du  méridien  incogneu 
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efï  trentedeux  degrez  quarantecinq  minu- 
tes, par  ce  que  l’eleuation  du  pôle  du  lieu 
incogueu,  m’a  efté  faid  fçauoir  de  cinquâte 
deux  degrez  vingt  minutes  par  l’obferua- 
teur,  fans  m auoir  déclaré  le  lieu,  ie  conclu 
qu’il  eftoie  au  temps  de  la  conlîderation 
dedans  la  ville  de  Magdebourg  en  Allemai 
gne,  de  laquelle  la  longitude  efi:  trentefept 
degrez  quaratecinq  minutes,  & la  latitude 
cftcinquâtedeux  degrez  & vingt  minutes. 

Pour  tramer  U dijlance  entre  le  lieu  de  yoflre 
habitatiop  quelque  autre  région,  defquelles 
Us  longitudes  platitudes  font  congnettes, 

CHAP,  IX. 

p Egardez  premièrement  que  la  table  de 
-tVlïnftrumét  foie  pour  l’eleuation  du  pô- 
le, ou  latitude  de  voftre  région  .Puis ioin- 
gnezl  oftenfeurauecle  méridien  de  volire 
dide  table, & ennombrâtla  latitude  de  l’au 
tre  région  ,propofce  au  long  dudid  méri- 
dien, depuis  l’equinodial  vers  le  centre  de 
l’inftrumët, ferez  vne  marque  en  foftêfeur, 
au  droid  de  la  fin  de  voftre  fupputation. 
Puis  confiderez  les  longitudes  des  deux  ré- 
gions,& prenez  leur  differece:  laquelle  difFe 


AMPLÏFIC.  DE  LVSAGE 

rencc  nobrez  au  limbe  de  voftre  inftrumée, 
depuis  la  ligne  de  voftre  méridien  àla 
fin  de  la  fupputation  ioingnez  l’oftenfeur. 
Cela  faid,  nombrez  les  Almicantaraths, 
compris  entre  le  zénith  6e  le  poind  qui  eft 
marqué  en  l’oftcnfeur  : Autant  de  degrez 
feral’arcitineral.  Regardez  donq  combien 
de  lieues  refpôdent  à vn  degré  : Car  fi  vous 
multipliez  le  nombre  des  lieues  qui  reipô- 
denc  à vn  degré  par  le  nombre  des  degrez 
de  l’arc  îtineral  vous  aurez  la  diftance  par 
le  nombre  de  femblables  lieues , entre  vo- 
ftre région  6e  la  région  propofée. 

Exemple,  Soit  propofée  la  ville  de  Ham- 
bourg en  Allemagne  de  laquelle  la  longi- 
tude eft  34.  degrez , 6e  la  latitude  eft  54.  de- 
grez 6e  trente  minutes  Septentrionale  . le 
veux  fçauoir  la  diftance  d icelle  par  droid 
chemin  de  la  ville  de  Lyon,  ou  eft  mon  ha- 
bitation , dequoy  la  latitude  eft  quarante- 
çinq  degrez  6e  vingt  minutes  Septentrio- 
nales^ la  longitude  eft  vingt  fix  degrez.Ic 
pofedoncla  table  pour  l’eleuation  du  pôle 
à quarantecinq  degrez  6e  vingt  minutes 
plusprochaine  deffoubs  1 Araigne  : 6e  puis 
i’appliquel’Qftenfeur  au  meridié  en  nom- 
mant la  latitude  de  la  région  propofée  cin- 

quan- 
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quantequatre  degrcz  & trentefix  minutes 
depuis  l’equinodial  au  longdudid  meridié 
vers  le  centre  de  l’inilrument . Et  au  droid 
deiafindeiafupputation  ie  fais  vne  mar- 
que en  l’oftenfeur,puis  ie  fouftrais  la  moin- 
dre longitude  Vingtfix  degrcz, de  la  maieur 
trentequatre  degrez,&  trouue  que  leur  dif- 
férence eft  huid  degrcz,  puis  ie  le  nombre 
au  limbe  de  l’inftrument  depuis  le  meridié, 
en  appliquant  l’oftenfeur  la  defliis,ou  apres 
ie  nombre  les  Almicantaraths  compris  en- 
tre la  marque  de  l’oftenfeur  & le  point  du 
zenith;&  trouue  dix  degrez  & trente  minu- 
tes que  ie  multiplie  par  les  lieues  qui  refpo- 
dent  à vn  degré , comme  par  lieues 
Françoifes  ( delquelles  trente  re- 
fpondent  à vn  degré)&  trouue 
3 rç.lieucs, autant  fera  la  difta- 
ce  entre  la  ville  de  Lyon 
en  France,&  la  ville 
de  Hambourg 
en  Allema- 
gne- 


H 


LES  DEMON- 
STRATIONS PO VR  LA 
pratique  & vfage  du  Gnomon, 
ou  de  l’Efchelîe  Altimètre  :Et  pre- 
mièrement. 

Des  Dîmenfions  ejui  fe  font  pur  ~\ne 
feule  jlution. 

PROPOSITION  Ii 


JOur  mieux  retenir  la  pradi- 
que  du  Gnomon  ou  l’Efch el- 
le Altimètre,  nous  auonsicy 
misvne  demonftration,  qui 

fert  en  general  pour  les  dime 

lions  qui  le Trouuentpar  trois  termes  con- 
gneuz, & defquelsle  troifiefrnepeut  eftre 
meluré,pour  auoir  le  quart,  qui  eft  inco- 
gneu:  Laquelle  chofe  fe  faid  par  deux  triâ- 
gles  fem  b labiés  orthogonaux  , defquels 
l’vn  Ce  forme  dans  ledid  Gnomon , & l’au- 
tre dehors , pour  caufe  que  la  chofe  à me- 
furer  foit  haute, profonde, lôgue , ou  large, 
eft  toufiours  equidiftante  ou  parallèle  à 

l’vn 
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l’vn  des  codez  dudid  Gnomon . ^arquoy 
laligne  fiducialleou  vifuale  qui  les  entre-» 
couppe,caufe  les  angles  fembiablcs.  Donc 
par  la  fimilitude  des  triangles , les  codez 
font  proportionaulx.  Gar  fi  ladide  ligne 
vifuale  entrecouppe  l’Elchelle  de  l’vmbre 
droide,  adoneques  la  hauteur  de  la  chofc  à 
mefurer  aura  telle  proportion  à douze, 
que  la  didace  de  la  chofe  au  regard  du  no- 
bre  des  poinds  de  ladide  Efchelle  de  l’vtnJ 
bre  droide  .Semblablemétla  profondeur 
d’vne  chofe  aura  à douze  telle  proportion, 
que  fa  largeur  au  nombre  des  poinds  de 
l'vmbrc  droide:  Comme  pouuez  voir  en 
cede  figure,  ou  la  hauteur  d’vne  tour  à me- 
furer ed  a, b,  vodre  dation  au  poind 


Cj  ou  la  ligne  fiduciale  entrecouppe  TEC- 
chelle  de  l ubre  droide,  au  poind  f.  Main- 
tenant la  ligne  delà  ftation  g,c  . eft  paral- 
lèle à a, b:  mais  pource  que  la  ligne  vifuale 
f, c,  a,  les  entrecouppe  au  poind  c,&a, 
l’angle  c,du  triangle  f,c,g,  fera  égal  à l’an- 
gle, a,  du  triangle  c,  a, b, par  la  fecôde  par- 
tie de  la  vingtneufiefme  proportion  du 
premier  liure  d’Euclide  , par  laquelle  aufsi 
1 agle  f,  du  triangle  c,f,g:  eft  égal  àl’angle 
c,  du  triangle  A,c,B.Parquoy  les  deux  tria 
gles  orthogonaux  f,g,c,&  c,B,A:font  equi 
angulaires . Dont  les  coftez  qui  regardent  - 
femblables  angles  font  proportionaulx, 

? que  demonftre  Euclide  en  la  quatrief 
mepropofition  defon  fixiefme  liure.  La 
proportion  doncques  de  F,G,àG,c5eftcom 
me  de  f,b,ù  B,A.*de  ces  quatre  les  trois  font 
donnez, c’eftàfçauoir  f,g,Sc  G,c,qu.ifbnt 
du  Gnomon:  & c,  b, pour  l’aunir  mefuré: 
dont  par  la  reigle  de  proportion  le  quart 
b,  a,  fera  cognu.  Semblablement  faut  en  - 
tédre  que  quand  ladide  ligne  fiduciale  en- 
trecouppe l’efchelle  de  l’vmbre  verfe,  com- 
me au  poind  h,  ou  la  ftation  eft  d . Adonc- 
ques  la  hauteur  delà  chofe  à mefurer,  aura 
telle  proportion  au  nombrè  des  poinds  de 

l’vmbrc 
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tvmbre  verlc,que  la  diftance  au  regard  de 
douze: & laprofondité  au  regard  defdi&s 
poindts  del’vmbre  droidte  fera  ce  q la  lar- 
geur eft  au  regard  de  12.  car  par  la  première 
partie  de  la  vingt  neufiefme  propofition. 
fufndmée  l’angle  H}du  triangle  E,H,D,eft  e- 
gal  à l'angle  a, du  triangle  d,a,  b.  Et  les  an- 
gles contrepolites au poinét  D,font  égaux 
par  la  quinziefme  du  premier  : donc  les  2. 
triangles  orthogonaux  feront  femblablcs, 
&pourceles  collez  feront  proportionaux: 
parquoÿ  comme  deflus,  on  a trois  termes: 
c5gneuz,c’cftàfçauoir  d,e.e,h.&  d,b.  par- 
quoy  on  aura  le  quart  congneu^qui  eft  a, b» 

DesVimenJtons  qui Je  font  par  deux Jlationsï 

PROPOSITION  II, 

OR  Si  la  choie  à mefurer  eft  inaccelsî- 
ble  alors  le  & 4.terme  feront  incon- 
gneuz , parquoy  il  conuient  operer  autre- 
ment que  deffus,  dont  la  demonftration 
s’enfuit:  Soit  a,  b , la  hauteur  delà  tour, 
de  laquelle  on  ne  peult  approcher , & 
loir  premièrement  que  la  ligne  ftduciale 
aux  ftatiôs  c,&D,entrecouppent  l’Efchelie 


AMPLIFIcf.  DE  LVSAGÉ 

tîe  l’vmbre  verfè,  aux  poinds  f,  & h,  donc  , 
les  deux  triangles  f,  d,  e,  &c  a , d , b , pour 
leurs  fimilitudes,fefaid  que  F,E,eft conte- 
nu tant  de  fois  en  e,  d,  que  a, b,  en  B,D,par 
quoy  E,D,(qui  en  linftruméteftiz.poinds) 
eftant  parti  par  f,e,  en  vient  vn  nombre, 
demonftrant  quantes  fois  a, b,  eft  en  b,d. 


Semblablemétpourlafimilitudc  des  tria- 
gies  h,c,g,&:  a,  c,  b.  ce  faid  que  g,  h , eft 
contenu  tant  de  fois  en  g,c,  que  a, b,  en  b, 
c:  doncques  le  nombre  demonftrant  le 
quotient  que  a, b, eft  en  b,c,  fera  congneu: 
parqqoyle  quotient  de  A,B,en  c,D,fera  co- 
gneu  .Doncques  c,d,  eftant  party  par  ice- 
luy  nombre  quotient  en  vient, a, b, à quoy 


de  l’astrolabe.  $9 

faut  adioufter  ta  hauteur  pour  auoir  la  hau 
teur  defirée . Mais  s’il  aduient  aux  deux  fta 
lions  que  la  ligne  fiduciale  entrecoupe  l’Ef- 
chelle  de  l’vmbre  droi&e,  comme  aux 
poin&s  m,&  l, l’operation  fera  autre  qu  el- 
le n’a  efté  deflusrcar  il  fault  multiplier  la  di- 


ftance  entre  les  deux  ftations  par  douze, & 
partir  la  fomme  par  la  differéce  des  pomds 
&:  en  viendra  la  hauteur  demandée,  de  la- 
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quelle  choie  voyez  lademonftration.' 

Pour  lalimilitude  des  triâgles  c, 

a,  b, la proportiô  de  M,p,à  c,  B3eft  comme 
de  p,  c,  à a,  b , femblablement  la  propor- 
tiode  L,p,à  D,B,eftcôme  p3DaA3B,&:pour- 
ceq  la  proportiô  dcB3c3à  B3A,eft  femblable 
à la  proportion  de  d,  p3à  b,  a,  donc  l’enfuit 
que  la  proportion  de  m,  p,  à c,  b3  eft  com- 
me i,  p,  à d , b : Parquoy  par  la  i <j.  propo- 
lition  du  cinqiefmeliure  d'Eudide  lerefi- 
du  LjM,  au  relîdu  d,  c,  eft  comme  le  total 
i.,p,au  total  d,b:  mais  L,p3à  d3b}  eft  comme 
p3D3aB3A:  parquoy  donequps  i3M3àD3c, 
eft  comme  p3D,à  b,  a,  de  ces  quatre  les  trois 
l,  m3d3c3  & p,  D3font  congneuz , parquoy 
le  quart  b3  a,  que  nous  demandons  fera 
congneu. 

Nouspouuons  encore  plus  facilement 
auoir  la  hauteur  d’vne  chofe  de  laquelle 
on  ne  peut  approcher 3&  ce,  pourueu  que 
lonpuiffe  faire  deux  ftations3defquelles  en 
fvne  la  ligne  fiduciale  loit  auecla  ligne  de 
I’vmbre  du  milieu,&  l’autre  à la  volonté3cac 
lors  fault  multiplier  la  diftance  des  des  Hâ- 
tions par  le  nombre  des  poinds,  & partir 
la  fomme  par  la  différence  que  lefdifts 
poincls  otit  à douze,  & en  viendra  la  hau- 
teur 
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teur  de  la  chofe,  laquelle  fera  toufiours  ega 
le  à la  diftancedc  voftre  première  ftation.  • 
Exemple,  Comme  fi  la  différence  des 
ftations  c,  d,  cftoit  dixpas  & la  ligne  fi- 
ducialc  entrecouppant  f Efehelle  4?  l’vm- 
bre  verfe  au  poinfts  f:  8.  points  multi- 
plions doneques  c,  d,  dix  pas  par  G,F,huiéfc 
poin&s , & en  viendra  o&antc  : lefquels 
eftans  partis  par  f,  h , quatre  points,  en 
viendra  vingt , autant  de  pas  contient 
a,  b,  qui  eft  la  hauteur , ou  b,  c,  qui  eftla 
diftance  de  la  première  ftation.  La  dc- 
monftration.  Pour  la  fimilitudc  des  trian- 


c,h,  donc  conclurons  c,B,eftre  égal  à a, b, 
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amplif.  de  l’vja^b  de  lasî.^ 
Semblablement  la  proportion  de  d,  g,  a g, 

F eft  comme  deD>B,à  b,  a, ma,  cenant 
par  la  feixicf-*  propofîtion  du  iuuefine 
d’Euclide  -e  qui  eft  de  c,G,en  a, b, eft  égal 
à ce  qvi< eft  àc  g, h,  en  c,  b,  femblablement 
ce  qui  eft  de  d,  g,  en  a,  b, fera  égal  à ce  qui 
eft  de  g»  f,  edo, Binais  pource  qu’en  vne 
chacune  defdides  ûmilitudes  le  premier 
:&le  quart  font  toufiours  mcfmes  &:  e- 
eaux,il  fenfuit  doncques  que  ce  qui  eft  de 

g,  f, en  D,B,eft  égal  à ce  qui  eft  de  g,  h,  en 
CjB,parquoy  la  proportion  de  g,  f , à g,  h, 
eft  comme  c,b,  à d,  B,par  la  fécondé  partie 
de  ladi&e  feiziefme  propofîtion.  Le  rendu 
doncques  f,  h, au  réfidu  c,  d, fera  comme 
la  totale  g, h ,à  la  totale  b, d, par  la  dixneut- 
iefme  proportion  du  cinqiefme  : & pour- 
ce que  f,  h,  à c,  d,  &g,  F,àB,  c, font  cha- 
cune en  mefme  proportion,  comme  le  to- 
tal au  total,  la  proportion  doncques  deF, 

h,  à c,d,  fera'tomme  g,  f,ù  B,c,de  ces  qua- 
tre les  trois  font  congneuz  , dont  le  quart 
c }b,  qui  eft  égal  à a, b,  fera  congneu- 


